
~ibourg (Suisse) 63me année. - N° 90 Le numéro lO cent. ~lal'di18 avril 1933
•

. SÙisse
Etranger

1m. 3 m. 6 m. 12 m.
2.50 6.- 9.- 18.-
4.5010.- 19.- 38.-

ANNONCES
PUBLICITAS S. A.

Fribourg
(RtDACTION ET

!ADMINISTRATION
,38, Avenue de Pérolles

TÉLÉPHONES
Rédactions : 13.09
Abonnements : 3.79
Compte post. lIa 54

.' PRIX DES ABONNEMENTS

Rue de Romont, 2

T é l é p h o n e 6.40

.......... Journal politique, reli,gieux:, social
PRIX DES ANNONCES

Le millimètre sur une colonné
Canton 8 Y. ct. - Suisse lO ct.
Etranger 12 ct. - Réel, 25 ct •

socialiste.
à ~Ioscou.

____ !5!!!J

NOUVELLES DU JOUR tE ~~ESSAGE PASCAL DE L'ÊV[QUE DU DIOCÈSE

Reviens à moi, car je t'ai racrretê.
(Isaïe, XLIV, 22.)

plus heureuse? Comment ramener le calme, dont
tous nous avons besoin, el sans lequel ni le
travail ne peut reprendre, ni la confiance,
revenir? Par Je retour à Notre-Seigneur Jésus-
Christ .. Lé' Fils de Dieu lui-même est descendu
jusqu'à nous; il a pris Ull corps et une âme
pareils aux nôtres; il a souffert, et, par sa mort,
il nous a mérité le pardon, rétablissant ainsi
l'ordre qu'avait brisé le péché; puis, sorti glo-
rieusement du sépulcre, il nous appelle à sa
suite, pour que nous nous conformions à ses
exemples et à ses enseignements, pour que nous
gardions sa grâce, le plus précieux de, tous les
trésors, pour que nous vivions avec lui sur la
terre, afin de vivre éternellement avec lui dans
le ciel. Voilà le programme que Dieu nous fixe.
Quiconque refuse de le suivre se rend malheureux
à jamais, et, dans la sphère de son influence,
il contribue au désordre universel.

Vous n'êtes pas, mes Frères, de ceux qui
tiennent entre leurs mains les destinées du
monde. Vous avez, tout de même, une grande
tâche à 'rernpllr. Si vous la remplissez conscien-
cieusement, vous sauverez votre âme, et vous
favoriserez, pour la part qui vous revient, le
bien général. Notre pays est malade : pour qu Il
guérisse, il .n'est peut-être pas indispensable que
tous ses habitants deviennent chrél.iens; mais il
faut ahsolumentque ceux d'entre eux qui se
réclament du Christ soient vraiment les disciples
du Christ. C'est à vous, "fidèles, que je m'adresse,
et je vous déclare que vous perdriez votre pays,
si, par suite de je ne sais quel respect humain,
'IDUS vous obstiniez à vivre comme ceux qui
n'ont pas la foi; tandis que vous le sauverez,
dans la mesure où vous vous mettrez résolument
au service' du Maître qui vous a rachetés.
Le Cl;t.rjst,~auveurdu monde, atténd vdewous

une collaboration pratique,dans 'tous les
'd()rila:ines, dans le domaine religieux et moral,
comme dans le domaine économique et social.
C'est une satisfaction bien vive pour l'Évêque
de pouvoir rendre hommage, par exemple, à
ceux de ses diocésains dont la vie est droite
et pure; aux âmes charitables qui s'efforcent de
secourir efficacement leurs frères malheureux;
aux magistrats, conscien\.s de la mission que
Dieu leur donne, qui cherchent des remèdes à
la crise du temps présent. Mais c'est aussi pour
l'Évêque, il ne èesse de le répéter, un douloureux
crève-cœur de voir autour de lui tant d'insou-
ciance, de légèreté, d'immoralisme. Ceux qui
s'en rendent coupables, songent-ils que le sang
du Christ fut répandu pour eux? Savent-ils les
responsabilités qui, de ce chef, pèsent sur leurs
épaules? Ah ! mesFrères, si cet office de Pâques,
si ce dix-neuvième centenaire de la Rédemption
nous aidaient à mieux comprendre ce que le
Sauveur nous demande et comment nous devons
lui répondre, quelle abondance de grâces en
découlerait, non 'seulement sur chacun de nous,
mais sur nos familles et sur 'iIotre pays , ..

Unissons-nous donc pour implorer de la divine
Providence une vision plus nette des besoins de
l'heure actuelle, une appréciation plus saine des
valeurs, une notion plus juste du devoir. C'est
l'oubli de toutes ces grandes choses, c'est-à-dire,
en somme. l'oubli du Christ et de sa doctrine,
qui a causé le déséquilibre dont nous souffrons;
c'est Te retour au Christ, sans réserve ct sans
compromis, qui seul ramènera l'ordre et la paix ..

Dans la grande politique internationale.
f...ebudget français et le congrès
Le procès des ingénieurs Boglais

l' M. ,rv,tacdonald et M. Herriot voguent vers damnées à disparaître le jour où les écoles
4 Arnenque, et, dans le peu de jours qu'ils publiques seront entièrement gratuites.
lllett' Mes très chers Frères," . rent à arriver à Washington, M. Roose- Cette grosse décision a passé presque ina-
VeIt devra avoir obtenu du Congrès les pleins perçue au milieu des préoccupations d'ordre CeUe année, la fête de Pâques revêt une
PouVoirs qui lui permettront de traiter avec politique international qui accaparent les solennité spéciale, parce qu'il '! a, non pas
ses hô] '11 t db' d' exacteme nt, jour pour J'our, mais à peu près,
, O es I us l'es es ases sures arran- esprits, en France. On a' eu l'habileté degem t . suivant le caJeul traditionnel, 1900 ans que le., en s commercìaux.. M. Roosevelt veut glisser le crédit pour la _,o. ratuité de l'ensei-te d' ~"Christ est mort et ressuscité. Le Souverain

pu ter les hauts tarifs américains et renouer gnement secondaire et supérieur dans un ' . .av Pontife demande que, tous, nous nous umssrons
. eo l'Europe. La difficulté est de présente~! débat où les idées étaient ailleurs. pour commémorer dans les sentiments d'une
a la Chambre' et au Sénat un proj et de loi l ..,. piété plus sérieuse et d'une reconnaissance plus
~u~ ne froisse pas trop les susceptibilités des Le parti .socialiste fr:neais a siégé à Avi- r éfléchie le dix-neuvième centenaire de la
d glslateurs. Le président invoquera le salut gnon, le dimanche et le lu~di de Pâques, pour Rédemption. Sage pensée, qui, si elle était suivie

ct; 'lla république. C'est bien de cela que instruire le procès de ses représentants au fidèlement. rendrait HU monde l'équilibre qu'il
ail '1" D" ,eurs I s agit. eputes et senateurs corn- parlement qui ont commis le crime de voter a perdu. Le mal dont nous souffrons résulte

prend t "1 d' l . d . l ~ f . ,. "d" ron qu I sOlvent aisser ormir eurs le budget du cabinet Daladier avec leséco- avant tout dII ait qu on Ignore on qu on mecon-
r?I~S stricts, car l'heure presse; il faut savoir nomies qu'il comporte aux dépens des fonc- naît le Sauveur; le remède ne peut venir que
~,~ISI~l'occasion, et elle se présente p~r l'arr~- tionnaires et employés de l'Etat affiliés au d'mi retour sincère à lui. '
ee a New-York de la grande diplomatie parti et à la Confédération générale' du Le monde, ne s'attachant qu'aux biens d'ici-

eUropéenne. travail. bas, chercha le bonheur en dehors des réalités
. '" surnaturelles. Il fit, dans l'ordre scientifique,
'" '" « Particìpationnistes » et" non participa- d'admirables découvertes; et, dans l'ordre pra-

'Quoique M. von Papen, vice-chancelier tionnistes» se sont dit à ce propos toute tique,' de merveilleux progrès, appelés, croyait-
allemand, et M. Gœring, président du Reich- sorte d'amabilités. Pour corser la querelle, on, à supprirrier l'effort, à développer l'aisance,
stag, se soient trouvés d'accord avec M. Mus- il fallut encore que le conseiller national à combattre la douleur, Puis il n'eut plus, pour
solini pour pousser à la revision des traités Nicole fili là, et qu'on se disputât à son sujet. les siècles passés, qu'un méprisant sourire :
de P' l d' êhé t d .. t En ..effet, le président, avisé de la présence pauvres ancêtres qui se traînaient misérablement
h
. au, e uscours ve emen es ex-nurus res -
l'l.tanniques Chamberlain et Churchill a pro- de cet hôte illustre, voulut le faire monter dans l'ignorance et la misère l Et, soudain, nous

dUlt une impression si considérable sur l'opì- sur l'estrade. Mais le délégué alsacien Grum- constatons que les conditions économiques
. . . '..' deviennent singulièrement troublées," que les

"~~Gnanglaise qu'il est impossible que. bach .a proteste a. grand bruit.coutre l hOn-1fJ: '. d"" ~'é" ). '." 'dl'! raud -'.,) .
lli M ,.' . . l it fai . l" . d S . t "~ma~se~,, esorrent es se .mnnt ent comment

. acdonald n'en tienne pas compte. On n<ru~ qu on v~u. al aire a arm . es eviers. pourvoir à leur suhsistance, que les. hommes
Sait que M. Chamberlain et M. Churchill'Il sen e.st SUIVI un be~u tapagf>.,. dans lequ~l sont, en fait, moins hien partagés qu'autrefois.
diSaient en substance qu'il ne fallait pas les admirateurs de Nicole paraissent aVOIr Le monde, repoussant les règles de la morale,
pal'ler d'une revision des traités tant que eu le dessus. voulut la pleine satisfaction des sens. Il fit du
l'Allemagne resterait sous le régime hitlérien. Après quoi, le congrès a repris ses débats corps humain une idole, devant laquelle tout le
, Le Times vient aussi de faire le procès de avec plus de passion que jamais. Le député resle dut s'incliner. A la mortification chrétienne,
1Allemagne et de conclure au maintien des Renaudel a justifié avec vigueur les parle- à la simplicité traditionnelle, à la réserve,
traités. Nous assistons à un resserrement d'al- mentaires d'avoir soutenu le zouvernement. gardienne indispensable des bonnes mœurs, il
liance entre la France et l'Angleterre, et il M. Paul Faure les a non moinbs vigoureuse- s,ubstitua non. se~leÌl1ent le .souci de la sant~,
Se ' . . t iti , C d t '1 l . l amour du hien-être, le désir du confort, qUI,

l11ble bien qu'on s'éloigne ne la pohtique men en lq~.es. , epen a~, l e~r a pro~lls maintenus dans certaines limites, se justifient,
qU'aurait inaugurée le pacte des quatre puis- le pardon s'ils s amendaient. Enfin, M. Leon mais la licence effrénée l'oubli de toute retenue
sances (Angleterre, France, Allemagne, Italie). Blum, qui a naguère démissionné comme l'assouvissement de tous les instincts; puis ii

** * président du groupe socialiste parlementaire se moqua des naîfs d'hier et d'avant-hier, qui
~'est la première fois que la Chambre fran- parce qu'il n'avait pu s'en faire obéir, a ne connaissaient pas les joies de la vie. Et,

Cl,.alsea voté un budget sans qu'il fût équi- achevé de confondre ces, opportunistes, trop soudain, nous constatons que le mécontentement
lbré. Jusqu'ici, ce qui retardait le vote des impatients d'honneurs ministériels, qui met-· ne fut jamais si général,' que l'existence paraît

hlUdg~ts, c'étaie,nt les accrocs faits, tantôt p.ar tent inconsidérément de l'eau dans le vin; même insupportable à beaucoup, et précisément
e Senat, tantot par la Chambre au projet généreux de la· doctrine socialiste. à ceux qui s'amusent le plus.. . .

Présenté par le ministère. Un accroissement Les malheureux « participationnistes » ont .Le l,nonde, cO~lme un ,~ro,s :nfant qUI veut
de dép'enses auquel s'obstinait telle Chambre, f l t' t' d' "l . l' de faire l homme, declara qu Il était capable de sema em:n e e esavoues a a majorr e gouverner seul. 11 crut n'avoir plus besoin de la
~? refus d'économie que signifiait l'autre, et 2800 VOIX contre900. ! protection céleste; il mit les droits de l'homme
1equilibre précaire était détruit. 11 fallait des *** à la place des droits de Dieu; puis, bruyam-
aCcommodements et des sacrifices. Cette fois- Au procès de Moscou, les ingénieurs anglais ment, il chanta la paix universelle, fruit des
,c~, Cqambre, Sénat et gouvernement se sont mis se sont ressaisis et ont traité de menteurs temps nouveaux. Et, soudain, nous constatons
d aCCOrd pour renoncer à établir l'égalité des les ingénieurs russes qui prétendaient avoir que cette paix, malgré les efforts sincères de tant
l'ecettes et des dépenses. Le trou auque~ on reçu d'eux des montants pour commettre des de bonnes volontés, reste fragile et chancelante :
li COnsenti est un abîme: 4 milliards 177 mil- actes de sabotage du matériel. Ce que les uns c'est avec un bien problématique succès que les
IOns de déficit! ou les autres ont donné, c'étaient de simples nations mobilisent leurs meilleurs diplomates,
Le rninistre du budget, M. Lamoureux, s'en secours accordés à des malheureux. Les infor- pour trouver des solutions 'satisfaisantes à, de

est excusé,: c Ce n'est pas de ma faute si très complexes problèmes; de lourds nuagesl mations recueillies étaient des renseignements chargent l'horizon. .
\da",bi de finance ne contient pas davantage ne'cessaires ' la g ande maiso 01 'se, a r , n ang al Comment retrouver une vie plus' normale 'et
.i eeonomies. ,,' Et il a ajouté cette menace : Vickars, qui pouvait être amenée à accorder
t La situation nous contraindra peut-être à de nouveaux crédits à l'Union soviétique.
"oler des textes plus rigoureux. L'heure n'est Quant aux petits accidents survenus dans cer-
t
Pas à la démagogie. » taines usines" ils étaient dus au mauvais ma-

Mais, comme un commerçant qui boit du té riel employé et ils furent réparés par les
~~arn.pagnè et fait des générosités avant d'aller ingénieurs anglais eux-mêmes.
'l eelarer sa faillite au tribunal du commerce, Lorsqu'on a demandé à l'un de ces ingé-
eparlement francais a fait des folies en nieurs pourquoi il revenait sur les aveux qu'iL
présence de son déficit. Le gouvernement a avait d'abord faits, il a répondu qu'il avait
Pr~senté et la Chambre a voté sans. fracas dù subir de si longs interrogatoires qu'il
Un crédit de 25 millio~s pour rendre n'avait plus suffisamment la maîtrise de lui-:
ßl'atuitement accessibles aux enfants de tou- même et que, àla Guépéou, on lui avait dit :
'~es les familles, sans distinction de fortune, {( Si vous avouez, tout ira bien; sinon, vous
es études secondaires et supérieures. ne serez plus d'aucune utilité ni ici ni en
C'est la réalisation d'un point essentiel du Angleterre.) Paroles sibyllines qui pouvaient

'P~ogramme cartelliste. Non pas, certes, qu'il, bien signifier qu'il serait supprimé. '
n'y ait que les radicaux et les socialistes à Des membres de la Guépéou viennent pren-
l:oUver juste que les pauvres puissent béné- dre place au milieu des ingénieurs russes,
,~l:ier des av~ntages d: l'instruction .a~s~i qui paraissent être leur instrument. Le mi-
,,' len que les riches ; maisvpour les anticléri- nistre des affaires étrangères Lìtvinof est là
caux français, la gratuité de l'enseignement aussi. Le cas de l'Ingénieur Macdonaldëst
seCondaire et supérieur n'est qu'un premier étrange; il a avoué, s'est rétracté ensuite et
'Pas vers le monopole officiel de l'enseigne- a avoué de nouveau; on soupçonne qu'on .lui
ll1ent, les écoles libres cathol iques étant con - a fait avaler des narcotiques.

Le jour de Pâques, Mgr Besson, évêque de
Lausanne, Genève et Fribourg, officiant pon-
tificalement d!!.90Ssa cathédrale de Fribourg, est
monté en chaire et a prononcé l'allocution
suivante ;

La. messepontifica.le
de Sa.int...Pierre de ~om0

le petit trône, il .revêt les nombreux ornements
pontificaux et chante l'office.

Après la messe, le' Pape a donné, du haut
de la loggia, sur la place Saint-Pierre, la béné-
diction apostolique à la foule massée sur cette
place où, si l'on évalue à 30,000 les fidèles
admis dans la basilique, on peut estimer à 40;000
environ CCliX qui se pressaient sur la place, dans
les rues adjacentes et fort avant dans le Borgo.

L'ex-roi de Grèce, le prince Christophe, III
princesse Stéphanie de' Belgique et son mari, le
prince Lonyay, l'archiduchesse Immaculée d'An-
friche, M. et Mme. von Papen, M, Dollfuss et
M. Motta, président de la Confédération suisse,
ont assisté, dans Saint-Pierre; à la messe ponti-
ficale.

Le Pape bénit la foule sur la place Saint-Pierre

Pour la première fois depuis 1870, le Pape
a célébré, le jour de Pâques, la messe pontificale
au trône de la basilique de Saint-Pierre.

Un ciel fin et léger, un soleil radieux, une
foule impatiente mais - débonnaire donnait, aux
approches de la basilique, l'aspect des meilleurs
jours.

Dans la basilique, l'habituel va-et-vient pré-
paratoire des cérémoniel> pontificales; les camé-
riers secrets en costume Henri II, les bussolanti
en velours pourpre, les gendarmes avec le bonnet
à poil, les Suisses dans leur uniforme ramené à
ses origines, avec la cuirasse et le casque d'acier
poli sous lesquels les officiers portent la cotte
de mailles, les gardes nobles et les chevaliers de
Malte en tunique écarlate.
:\. III heures moins un quart, le Pape fait son

entrée au sail des trompettes d'argent : ovations;
il bénit la foule. Descendu de la - sedia devant

Evêques chinois .à Rome pour l'Année sainte

Plusieurs évêques chinois ont décidé de se
rendre à Rome à l'occasion de la consécration
des cinq évêques indigènes d'Asie par le Pape,
à Saint-Pierre, le jour de la Trinité, le 11 juirì.
Le Pape aura autour de lui, le jour de la COll-

sécration, une dizaine de prélats chinois.
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La répercussion en Alsace
des événements d'Allemagne

Strasbourg, 16 avril.
Les événements d'Allemagne ont eu leur

répcrcusslou en Alsace. L'opinion publique a été
fort émue de voir les nazi); occuper - ce ne
fut, il est vrai, que durant trente-six heures -
la caserne de Kehl, ce qui est néanmoins con-
traire aux stipulations du traité de paix; d'autre
pa rt, une troupe de « chemises brunes » s'est
livrée, sur le pont de -Huningue, qui relie l'Alsace
au pays de Bade, à une bruyante manifestation
quia eu son écho même au parlement français.
D'une, façon générale - espérons que c'est à
lort -le public a tendance à ne considérer
l'avènement de Hitler que sur le plan interna-
lional et il y voir une menace de guerre plus ou
moins imminente. Et il faut malheureusement,
rcconnattre qu'une partie de la presse contribue
à énerver l'opinion, alors qu'il conviendrait
d'opposer le plus grand sang-froid aux événe-
ments et de les juger avec beaucoup d'objectivité.

Les israélites, qui sont fort nombreux en
Alsace, ne pouvaient' manquer de s'émouvoir des
persécutions dont sont victimes leurs coreligion-
naires, dont bon nombre, d'ailleurs, se sont
réfugiés en Alsace. A Mulhouse, toutes les orga-
nisations ont élevé une véhémente protestation
contre la campagne antisémite : le maire socia-
liste, le. clergé catholique, les représentants du
culte protestant et du culte israélite, les pré-
sidents des divers partis politiques, la magis-
trature, le barreau, le commerce, ont signé un
manifeste flétrissant • un état d'esprit et des
pratiques qui feront la honte du xxme siècle
devant l'histoire >. La « Ligue des droits de
l'homme ), de son côté, a protesté en termes
violents, mais la Voix d'Alsace, organe catho-
lique, tout en s'associant il la réprob~tion des
brimades à l'égard des juìf'sen tant que race l'!
adeptes de la religion mosaïque, a répondu à celte
Ligue : « Où étais-tu lors des atroces massacres
deehrétiens en Russie et au Mexique, lors des
attentats monstrueux commis par les révolution-
naires espagnols? Où es-tu, ô Ligue, lorsque, en
noire propre pays, est portée la plus scandaleuse
atteinte aux droits de l'homme et du citoyen,
quand celte violation s'exerce à l'égard de nos
religieux? Quel délit ont-ils commis, ceux-là,
pour être mis hors la loi? ,

II< * *
C'est à Strasbourg que la manifestation à la

fois contre l'antisémiLisme hitlérien et contre le
hitlérisme en général a pris un caractère extrê-
mement violent. C'était, comme la Liberté" l'a
relaté, à l'occasion d'une représentation donnée
au théâtre municipal par la troupe du théâtre
de Fr lhourg-en-Brisgau. Cette troupe a donné,au
cours de la saison, un certain nombre de repré-
sentations à Strasbourg. ,

A la suite de la « nationalisation » du théâtre
en Allemagne, les nationalistes strasbourgeois
décidèrent de boycotter la troupe allemande-
Ils s'unirent aux israélites pour organiser une
manifestation hostile qui devait dégénérer en
violent tumulte et bagarre sanglante. '
Le spectacle annoncé - et annoncé bien avant

J'avènement de Hitler - n'avait en lui-même
aucun caractère hitlérien. C'était une pièce de
Gerhart Hauptmann: Vor Soruienunterçonq, Cet
auteur, d'esprit notoirement pacifique et répu-
hlicain, est. fort peu en cour auprès des nou-
veaux chefs de l'Allemagne; les interprètes de
la pièce s'étaient fait applaudir à maintes
'repriscs déjà à Strasbourg; la salle était en-
tièrement louée d'avance. Mais parmi les specta-
tc-urs se trouvaient quelques douzaines de jeunes
gens, étudiants pour la plupart, qu'un mécène
généreux avait, pourvus de sifflets à roulettes,
dt~ boules puantes et lacrymogènes. Dès le pre-
mier acte, le tumulte commença à l'intérieur de
la salle, tandis que, du dehors, se firent enten-
dre des clameurs formidables : « A bas Hitler l ,
alternant avec' la Marseiììoise. Des centaines
d' étudian ts, parmi lesquels de nombreux étu-
diants israélites, polonais, roumains, tchéco-
slovaques se distinguèrent par une particulière
ardeur ; une foule grossissant sans cesse, où figu-
rait la jeunesse juive de toute la ville - obéis-
sant à un. mot d'ordre et aux excitations des
journaux nationalistes - s'était amassée devant
le théâtre. Les manifestants voulurent pénétrer
de force à l'intérieur et furent à grande peine
maintenus par un cordon d'agents de police.

Pendant ce temps, une bataille en règle s'était
engagée entre spectateurs et manifestants à
l'intérieur du théâtre; il Y eut six blessés, trois
étudiants et trois agents de police. L'air étant
devenu irrespirable dans la salle et le vacarme
continuant, la police se voyant débordée, le
commissaire de police de service donna ordre
darrêter la représentation. Les spectateurs quit-
tèrent le théâtre sous la huée des manifestants;
il Y eut, lit encore, quelques horions d'échangés.

Ces regrettables incidents devaient, en pre-
mier lieu, déterminer le maire de Strasbourg à
fermer temporairement le théâtre. L'affaire a
I~U ensuite son épilogue au cours d'une, séance
dl! consetl v rnunicipal , où les uns f'aisaient grief
at! maire de n'avoir pas interdit la représenta-
t ion, puisqu'on savait à l'avance qu'elle donne-
rait lieu .à une manifestation, alors que les amis
dII maire mettaient en cause le préfet du Bas-

LA LIBERTÉ

Rhin, qui, seul, a autorité sur la police, et qui
n'a pas pris les mesures qu'il convenait pour
empêcher une manifestation qui aurait pu tour:
ner au tragique.

Si l'on peut estimer qu'il eût été plus sage,
assurément, de remettre la représentation de
celte pièce à une date ultérieure, il n'en reste
pas moins que le sentiment national, lorsqu'il
se sent offensé, gagnerait sans doute à se mani-
fester d'une façon plus digne que de pousser
les jeunes gens à l'action directe, au risque de
créer de graves désordres, de provoquer des
effusions de sang et de surexciter ainsi au plus
haut point les passions.

La situation politique est trop grave en ce
moment pour qu'on s'amuse à des jeux aussi
dangereux, et il n'y a peut-être pas lieu de
louer le parti politique qui, après ces incidents,
a voté des félicitations aux « associations patrio-
tiques • « pour avoir protesté avec succès contre
la tentative de l'Allemagne de submerger la vie
artistique et intellectuelle en Alsace >.

R. M.

LES JUBILÉS DANS L'HISTOIRE
Le premier jubilé dont J'histoire nous ait

conservé le souvenir est celui que Boniface VIII
institua, en 1300, par la .Bulle Antiqnoiuni habet
fide relatio, pour commémorer .le l3me centenaire
de la naissance du Christ. Des faveurs spiri-
tue Iles spéciales étaient accordées aux. pèlerins
venant à. Rome et y accomplissant les visites des
quatre basiliques majeures. L'affluence dans la
ville pontificale, -: malgré les moyens de loco-
motion très précaires. dont on disposait alors,
- fut .. considérable. Dante .raconte qu'on dut
diviser le pont Saint-Ange, dans leseJls de la
longueur, .en deux parties, dont J'une était .réser-
vée aux pèlerins qui s'en allaient à 'Saint-Pierre
et l'autre à ceux qui s'en retournaient. La raison
de cette affluence, il faut la. chercher dans le
perpétuel étal. d'incertitude politique, qul avait
dominé to~tlè XlIIme siècle"":' surtout en Italie
-et .dont oncommençait à se lasser. Le monde
compl~it,que,Jeremède pourrait bien venir, d~En-
Haut'et;c',estpourqu.oi onj-épondìt en si grand
nOIribr~'à' l'appel dl) Saint-Père,
Jl;.était sa~s doute 'dans l'intention, de' Boni-

facé~;Vlhque cet événement ne se renouvelât
que {()US les cent ans. Mais Clément VI, résidant
à Avignon, ordonna un nouveau jubilé pour
1350. Home, en l'absence de son chef, n'était
plus alors qu'un désert, et Pétrarque raconte
que quantité de pèlerins .(i1s étaient venus
l million) durent coucher en plein air.

140(}.',eut~âUssi~oh jubilé_Mai$, à' partir, t1\e.
cette date, sous l'initiative du pape Martin V,
les jubilés s'échelonnèrent régulièrement le long
des siècles, à, chaque période de 25 ans. Le
motif de cette détermination fut sans doute de
permettre à tout chrétien de jouir, au moins une
fois durant sa vie, des grâces particulières accor-
dées en ces occasions.

Parmi les jubilés qui se succédèrent au cours
des âges, quelques-uns méritent une mention
spéciale. Tel fut celui de 1500, proclamé par
le pape Alexandre VI, célèbre dans l'histoire des
années, saintes parce qu'on y procéda, pour la
première fois, à l'ouverture de la Porte sainte.
Ce rite, très symbolique, a d'ailleurs été con-
servé et ce n'est pas autrement que, de 110S
jours, commencent les jubilés.

1800 et 1850 furent la seule exception qu'ait
enregistré l'histoire des jubilés. C'était la triste
époque de la lutte entre l'Eglise et l'impérialisme
de Napoléon 1er, l'époque de l'exil de Savone,
d'où Pie VII sortit grandi, il est vrai, mais com-
bien affaibli. En face de tant d'injustices, le
Pontife refusa de proclamer l'année jubilaire, et
ce fut Léon XII qui, en 1825, rouvrit la Porte
sainte.

Vingt-cinq ans plus tard, Pie IX se trouvait,
lui aussi, en exil à Gaète, victime des ambitions
de Mazzini. Le jubilé ne fut pas proclamé, et,
e11 1875, le même pape, privé de son pouvoir
temporel ct prisonnier au Vatican, së contenta
d'autoriser les fidèles à gagner l'indulgence dans
leurs propres églises.

Et ainsi, après 1900 et 1925, nous arrivons
au jubilé de la Rédemption que Pie XI, dans
sa Bulle Quod nuper, proclama, le jour de l'Epi-
phanie. Il est il remarquer que Pie XI est le
le premier pape qui célèbre par un jubilé l'anni-
versaire de la mort du Christ. D'ailleurs, ce fut
- comme il l'a dit lui-même - une surprise
que réservait à son Eglise le Souverain Pontife,
surprise dictée surtout par les nécessités spiri-
tuelles de l'heure. D.

Les rapports entre .. nazis '4

et Casques d'acier
Berlin, 16 avril.

M. Seldte, ministre du travail et" premier pré-
sident du Stahlhelm, s'est rendu dans les Alpes
bavaroises pour y passer les fêtes de Pâques,
On assure qu'il y rencontrera le chancelier
H iller.

Au cours de l'entrevue, les deux hommes jette-
raient les bases d'un accord qui mettrait fin à

la rivalité existant actuellement entre. Casques
d'acier et milice hitlérienne Aux termes de cci
accord, M., Hitler serait reconnu comme le chef
suprême aussi bien des Casques d'acier que vdes
sections' d'assaut racistes,

De même, les membres du Casque d'acier
pourraient dorénavant adhérer au parti nationa-
liste-social. Pour symboliser l'union plus étroite
avec le nationalisme-social, ils porteraient doré-
navant aussi la croix gammée et échangeraient
le salut avec les miliciens racistes.

* * *
Si l'accord se réalise sur ces bases, le

Stahlhelm n'aura plus qu'une indépendance toute
théorique.

Ainsi l'un des derniers éléments qui, dans la
pensée des auteurs de la combinaison gouver-
nementale allemande actuelle, devait servir de
contrepoids au nationalisme-social ou même de
garantie contre lui, se trouve brusquement éli-
miné par la force des choses.

La domination totale du nationalisme-social
sur l'Allemagne s'affermit tous les jours.

Le voyage de M. Dollfuss à Rome
Vie1lne, 17 avril.

Le chancelier Dollfuss est rentré de Rome.
n a déclaré :

« Mon voyage à Rome m'a permis d'avoir un
long entretien avec Mgr Pacelli, secrétaire d'Etat.
Ces entretiens permettront, à la suite des échan-
ges de vue qui ont eu lieu depuis un certain
temps, d'engager immédiatement des négociations
orales en vue de la conclusion d'un concordat.
Le ministre Schuschnigg est parti la nuit der-
nière pour Rome de sorte que ces négociations
pourront commencer demain.

« J'ai évidemment profité de ma présence à
Rome pour avoir des entretiens avec le gouver-
nernent italien et en particulier avec M. Mus-
solini. J'ai également fait visite à M. Suvich,
sous-secrétaire d'Etat aux affaires étrangères.

« En ce qui concerne l'Autriche, je puis
affirmer que le traité d'amitié au st ra-italien
conclu par M. Schober en 1930 _n'est pas con-
sidéré par M. Mussolini comme· un simple pa-
pier, mais que l'Autriche a dans le sud un ami
sur lequel il peut compter. »

LES AMIS ANGLAIS DES SOVIETS
Derby, 17 avril.

Le congrès du parti travailliste indépendant
a voté une . résolution affirmant la sympathie
du parti pour la cause soviétique et menaçant
de déclencher une grève générale dans le cas L'Ù

le présent conflit angle-russe dégénérerait en
hostilité ouverte.

Le président, développant cette motion, a dé-
claré : « Il faut qu'il soit. bien entendu que dans "I

les circonstances 'actuelles nous sommes ouver-
tement pour la Russie contre, notre prop,re gou-
vernement. Nous savons d'ailleurs que nous De
sommes pas seuls et nous ferons tous nos efforts
pour organiser l'union de tous les travailleurs.
Nous résisterons à toute menace de guerre par
tous les moyens et saisirons cette occasion pain
abattre non seulement notre gouvernement, mais
le système capitaliste qu'il représente. •

Les Suédois ne. veulent pas de dictature
Stokholm, 18 avril.

Dans un discours politique prononcé hier lundi,
M. Lindoan, l'un des chefs du parti conservateur,
a déclaré que la population suédoise est profon-
dément hostile à toute idée de dictature. Il a
demandé l'a dissolution du parti communiste.

GRÈVES EN ESPAGNE

Barcelone, 18 avril.
35,000 ouvriers se sont mis en grève. Ils récla-

ment la journée de six heures.
Barcelone, 18 avril.

On mande de Falsct, province de Tarragone,
qu'un dépôt d'armes a été découvert. Il compre-
nait 80 bombes, des fusils, des revolvers, des
détonateurs, 400 kg. de dynamite et des cartou-
ches.

La piraterie en Extrême-Orient
Londres, 17 avril.

Le gouvernement de Mandchourie a l'intention
d'empêcher de payer aux bandits une rançon pour
obtenir la mise en liberté des officiers britanni-
ques du vapeur Nauclwng emmenés en captivité.
Il estime que, remettre de l'argent à des crimi-

nels, serait Illettre en danger toutes les personnes
assez riches: pour que les bandits aient intérêt à
les enlever.

Hong-Kong, 17 aoril.
Les pirates ont attaqué un navìre ichinois qui

s'était échoué près de Macao. Ils ont tué deux
officiers européens, ainsi qu'un mécanicien chi-
nois et blessé plusieurs membres de l'équipage.
Le navire a disparu.

NOUVELLES DIVERSES
M. deiLaboulaye, ambassadeur de France, a

présenté ses lettres de créance au président Boo-
sevelt ; l'audience li été extrêmement cordiale.

- LI) parti travailliste iudépendant vangtais
a approuvé, par 87 voix contre 79, une pro-
position . de coopération avec l'Internationale
communiste.

- M.. Daladier, président du Conseil français,
s'est embarqué samedi à ,Toulon pour une croi-
sière entre Iès.icôtes de Provence-et ln Corse.

- La-Charnbreamértcaine a voté la résolution
donnant à M. Roosevelt. le pouvoir de décréter
l'embargo des armes à destination des nations
belligérantes

Congrès politique des Arabes
à Jérusalem

Jérusalem, 8 avrif.
Les· commentaires au sujet de la grande

réunion politique des Arabes, qui a eu lieU I~,
semaine dernière, à Jaffa, vont leur train. Dei
très nombreux délégués de toute la Palestine 0;1,
pris part à ce congrès, qui avait été convOqpe
en vue de discuter la tactique générale à adopt~t
par les Arabes vis-à-vis de l'Angleterre (puissa~~~,
mandataire) et des juifs. "é'

Après des discussions copieuses, l'asselubI6
vota le principe de non-coopération avec leg?W
vernement anglais et les sionistes. Mais, lorsqu ~~.
commença à examiner les moyens pratiquespOU!l
la réalisation de celle politique de résistan~
passive, surgirent des divergences de vue par!1l)',
les délégués. .
Tandis que les extrémistes demandaient~n:

démission en masse de tous les Arabes emplOyeS
;

de n'importe quelle. façon dans des postes dépe~a'
dant des Anglais, en commençant par le grall \

Mufti et le maire de Jérusalem, et le refuS, d~;
..u'

la part des paysans, de payer leurs taxes. -'t:
gouvernement, d'autres, au contraire, étale11

d'avis qu'il ne fallait pas pousser les chO:~s
aussi loin. Et l'on finit par adopter la conclUSIO~,

l •. 1-' - ur leque a non-cooperation se imiterait, po,.'
moment, au boycottage des cérémonies officiel!~~ .
du gouvernement et des marchandises britan11!'j
ques et juives. "f-

A l'issue du congrès, le comité arabe exécuU,
a publié un communiqué qui donne un résume
des résolutions prises à Jaffa, à savoir : ' "é'
1o approbation du principe de la non-cOCP',

ration et son application graduelle, à comllleHc!e~
par le boycottage des cérémonies gouverneIIlCP'
tales, des marchandises anglaises et des IIl~f'.
chand.ses juives; , j

2" constitution d'une commission, compose~
des membres du comité arabe exécutif et d't1o

memhre de chaque parti politique reconn~
chargé de préparer un programme pour l'i1pp\I',
cation du principe de la non-coopération d~!1S,
deux mois; j

.30 mandat au comité « Caisse nationale ':'
d'entreprendre une tournée avec des comlller'
çants et des notables arabes en vue d'exho~te~:
la population à acheter des actions de la « Soclét
pour la délivrance des terres arabes; ..

4° application du boycottage total en signe
de protestation contre l'immigration sionisl~'

Dr },/.

Un iIJcidentfrancQ-aliemandj.f
près de Str~sb~;rg .k <\

Strasbourg 17 avril.'
O . l . d'hui , . reid t s' 'estn sIgna e aujnur Ul qu un mCI en . :"

produit, le Il avril, à quelques kil o111ètrç,l
au sud de Strasbourg. Ce jour-là, deux' cana~!,
à moteur de l'administration allemande' du gé~le
fluvial, l'Oberrhein et le Kinzia, à hard desquc,:
avaient pris place des opérateurs de cinéma. ()~
remonté le Rhin, se rapprochant fort près, p~(:
fois jusqu'à cinq ou six mètres, de la rive fr:,:111
. L ." . f Wça Ise. es operateurs, qUI urent aperçus par '"

personnes se trouvant sur la berge, filmèrentJeJi
ouvrages fortifiés français. Les canots à motelI!
virèrent ensuite de bord et allèrent accoster sur
la rive droite, où les opérateurs débarquèteIlt;
Une enquête, menée par M. Mallet, directe~

des services de police à Strasbourg, est ouverti
sur cet incident; les enquêteurs s'efforce1;,
notamment d'établir si les canots ont pén~tt~
dans les eaux territoriales françaises, Il est fi,
noter à ce propos que la fl'ontièrefluvialeß,
ici le thalweg, c'est-à-dire la ligne de pl~t
grande profondeur et non .pas la ligne pass~llt
à égale distance des rives du fleuve.

Les craintes des Danois
Copeuhaqae, 18 avri/;~,

Au cours d'une réunion tenue dans le Jutla~
du sud, 300 représentants d'organisations proi
fessionnelles et politiques de la: région ont adOP~,
une résolution disant que la frontière a été fi%~
conformément à une décision de la population e. . o
qu'en conséquence on repoussera toute violaUo
de la frontière de la part des Allemands.

LA GUERRE EN CHINE
Pékin, 1.7 avril't

Après un violent combat, les Japonais aIl
repoussé l'armée chinoise derrière le f1ßuve
Luan. Cette opération leur a fait gagner ,11I1

fort saillant en territoire chinois au sud de ,\9
Grande Muraille. .

Pélcin 18 avri/·.. t
On croit savoir que les Jap6n;is· se S?p./

emparés de Peitaho, à quelques milles de GblIlg

Ouang Tao. Un combat s'est engagé à en vi rOll"
21 km. à l'ouest de Peitaho. On considère qlle
les Japonais ont atteint tOU!ì leurs objectifs ..

Le Japon et le' désarmement
Londres, 17 avril;

On mande de Tokio au Daily Telegraplz : 't'
L'un des porte-parole de l'amirauté a .f9~

prévoir que la marine japonaise s'opposeraIt •.
toutes les' propositions de désarmement ou d~
sécurité présentées par Londres ou par WB'.;
hi t - . . d 19s mg on qUI ne tiendraient pas compte e . î'
situation du Japon par .rapport à la Russie' e.
à la Chine.
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La résolution
du congrès socialiste d'Avignon ~Igr Antoine Huher

011 annonce la mort dt' Mgr Antoine Huher,
ancien curé de Mœrschw il (Saint-Gall), qui est
décédé dans sa 82mc année,

Mgr Huher était entré dans les ordres tard,
Il avait. l'I,~d'abord hou langer. C'était un 'JlJ'Î~tre
d'un grand mérite, ami de l'école cl des élu-
diunts.

Avigllon, 18 uoril,
Voici le '.Blul s prll1clpaux passages de la motion
n-Pal!l F'lll' t' l ' "

(
• c Ic vo cc pur c couures socialiste,VOIr N, ' b ', Ouvel/cs dl! jour)

c Le cün"rès "l' l' 'éqUivoque r~ '1lPollr CVI er a avcm r t(ll,lle
doit ,appe c que le: groupe pn rlerucntu ire

SOUlllettl'e' t t "l'"au c' Olle proposrt ron ce partrcrpnt ron
le bonseil nationaloll nu congrè s nnt ionul Ni

loc des <1'1 l 'l ",' l' 'trou b' U<.: les, !li l' nu n isl òrin isme ne
lllo'lverünt dans les rangs du purt i soc iullste la

ndre challce d 'r " l' .SUr I . e sucees. A' pa l'tl socin Isle, ru
vern e ,plan parlementaire, ni sur le plan , 150u-
coll ~mell~al, ne peut songer il uu e politique de
'crat~ oratlOn organiqlle avec les partis de dcmo-
s .Ie büurgeoise. En ce qui concerne le "l'oupe
oClalist be au parlement le couurès St rend compte

qUe la '. ' ". nllSslon dont il est chu ruc comporte des
neeessit - "el es de tactique part iculicrcs. Il demande,
I revancll' .

pa ti e, aux representants nark-menta ires dl!
r I de . .aet' ' , ne .1'll1l:1IS perdre de vue que leur

rallün n est qu'une des f'oruics de l'action géllé-
< e du parti et de l'Internationale.

foCdLe congrès rappelle également qu'il ne con-
denl en aucune façon l'opposition fondamentale
laI' a classe ouvrière vis-à-vis du régime cnpi-
Sit.ISle avec une doctrine pu rlcmeutaire d'oppo-

Ion s"st· . , lCelte J e~atJque ~ to.us es. gou:ernement:,
la oPposItIOn systcma tique, ln en 10111 de servrr
ti classe ouvrière ne servirait dans les cond i-
Ion "

Ou ~., actuelles, qu'à favoriser contre la elusse
agV1le:e les desseins du capitalisme le plus
duresslf.. Le congrès proclame donc le devoir
r parli socialiste et par conséquent de son

~ioupe parlementaire d'assurer le milieu poli-
d~lue le plus favorable à la préservation et ail
Ii~vel~ppement des libertés civiques comme des

ertes ouvrières.

p 'c' C'est sur les actes des gouvernements, non
gas SUr des noms ou sur des formules que le
I:o~?e ~arlementaire devra se déterminer. Salis

enéhce de cette réserve le conurès reconnaît
qUe l . '. ,t>

a a dlstnbutlOl1 des forces dans le parlement
ctuela . peut amener le groupe à donner son

P
PPUI à des gouvernements constitués par les
artis de d' .' 'Il .u ' érnocratie bourgeOIse; mars SI appuie

sn gOUvernement, le groupe devra toujours con-
erver la hvsi d' . l .i c P ysiononne propre et istincte que Ul

qlllposent la constitution et le but du parti el
Ue devra toujours traduire I'unité nécessaire de

ses v.ütes.

abC Le cüngrès insiste sur la nécessité de faire
our --Ir au plus tôt le projet de représentation

propo t'r lonnelle. :1'
d Après avoir exposé les conséquences des erreurs
eu groupe parlementaire, la motion ajoute qu'il
I st Sll~el'flu de dire que les préoccupa lions de
a Illa '.p' Jonte ou du gouvernement ne peuvent
/evalüir contre les rèales écrites ou les prin·
IPes f b

qui ondamentaux du pa.r~i,. notammen~ ~n ce
c concerne les crédits mil ituires, les crédits de
Onqu't 'ble e e coloniale, les fonds secrets et l ensem-

du budget.

'-------------------------------

l\L Éphrem Jobin

ì\I. EpI! l'l'Ill Johin , dont nous avons annoncé
la 11101'1. à Saiguclégier, avuit 'achevé ses études
au CU liège Suint-Michel, où il fut le condisciple
de M. Vonderweid, conseiller d'Etat ; de M. Go-
del, ancien chancelier, de l'eu I\1ì\!. Francis de
Gendre, Puul Barras, Antonin Borset, Pierre
Nico lcl, l'le.

]\1. Ephrem Jobin remplit les fondions de
préfet de Saignelégier de 1894 à 1926 el s'y
dévoua corps et âme. C'ètuit un catholique exem-
pla ire. Deux de ses filles sont religieuses et un
fils, jésuite.

FAiTS DiVERS

ÉTRANGER
Les débris d'un avion

On mande de Calcutta qu'on a trouvé diman-
che, près de Chittagong (Bengale), les débris
d'un 'avion qui parait être celui de l'aviateur
italien Robiano dont on était sans nouvelles
depuis vendredi.

Aviateur allemand tné

A Bamberg (Bavière), hier lundi, le pilote
Paul Beek s'est tué au cours d'un vol à voile.

Une automobile centre un train

A Hohenbrunn (Bavière), hier lundi, une auto-
mobile occupée par six personnes a dé atteinte
par un train. Deux des passagers ont été tués et
trois blessés grièvement.

SUISSE
Tombé dans une crevasse de glacier

L'alpiniste italien Palestreri, président du
Club alpin acndénrique de Turin, est tombé dans
une crevasse, le dimanche de Pâques, en faisant

~ l'ascension de la Bellavista (Grisons). Il était
L accompagné de deux amis qui tentèrent vaine-

es Suisses au concours hippique de Nice ment de le sauver; mais la corde n'était pas

auVOiCi le classement des participants suisses suffisamment longue. L'accident est dû à 111
de 1I.,?üncüurs hippique in tnrnaj.innal militaire rupture d'un pont de neige.

'~Iee . Le même jour, c'est-à-dire dimanche, trois
nésu!ta'ts dl" '1 (P' d' ve ture] . le b"uides de Pontresina se rendirent sur' les lieux

Pre' . u ti avrr l'IX ou r .
Notlllier-heutenant Dégallier s'est classé 5111C sur de l'accident mais ils ne réussirent pas à décou-
pre Q~. P~ix du comité des fêles et des sporls: vrir M. Palestrerl , bien que l'un d'eux fût
diX~èler-heutenant Mettler, sur Corona, a été descendu à la corde à une profondeur de

l Ille 27 mètres. Ce n'est qu'hier lundi qu'une colonne
nésUI~ t L . de secours composée de cinq personnes réussit,

Ua) . a s du 16 avril (Coupe princesse rel!-
be . SUr 80 participants, le premier-lieulenant après de pénibles efforts, à retirer le .corps.
dega~~ier sur Notes et sur Wexiord s'est classé Les aeeidents de la circulation
pr:x.~enle: Dans le classement individuel, le Hier lundi, près de Hiddes (Valais), une auto-
eIa Ill~er-heutenant Dégallier, sur Notas, s'est mobile portant deux rédacteurs de Comœdia,

sse premier MM. Boissy et Plessis, s'est J'elée contre un arbre.
~~~.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~

LES SPORTS

LA MISÈRE EN CHINE

Chinois victimes de lu /(II11""lC, co Jlsécl.Itivc à IIIlC mauoaisc récoll e,
J(iCUeil/is par des chrétiens cbarit.a bics qui leur distribuent des oiures.

M. Boissy souffre d'une fracture de la cuisse
droite et de côtes enfoncées; il a,' en outre, une
plaie de 15 CITI. au sommet du crâne, puis une
plaie assez gra ve au bras droit.

Quant à M. Plessis, il a une plaie à l'arcade
sourcilière, el une blessure assez profonde au
pied droit.

Incendie d'un hôtel

Dans la nuit de dimanche à hier lundi, un
incendie dont les causes n'ont pas encore pu
être établies a éclaté au Parkhotel, au Bürgens-
lock, près de Lucerne, propriété de la société de
l'hôtel Bucher-Durrer. Le feu a éclaté dans le
restaurant, s'est communiqué à l'office, puis à
une aile comprenant seize chambres servant pour
la plupart au personnel de J'établissement. La
grande .salle il manger du Parkhotel a été détruite.
, Le bureau de distribution des billets du che-
min de fer du Biirgenstock a été détruit. La
halle des machines est restée intacte, de sorte
que le tràfic. pourra être maintenu, '

Le Parkholcl allait être ouvert. Les dommages
sont évalués à 350,000 francs.

Nos gens de lettres

iV l?OHE/U' rilìSl

poète el p rof'csseur de lilt,"r:ltmc il l'universl'«
de Zur-ich.

Coutre le typhus

De Ia R cuuc iles Dcnx MOlIdes
En un t"11lpS où de rcdoutuhlcs maladies, qui,

autrefois, l'I'stai'~111 cnnì onnècs CIl un coin ·.!u
globe, risquent dèt rc dd'flls(\~s il travers le
monde par la Iucilité et la Ir éqncnce des (',omUIU-
nications, tes travaux (1'1111 savant tel que
M. Charles Nicolle, directeur cie l'Lusf ilut Pastour
de Tunis, appurn isscut part iculièremcut cp récieux.
A. cette muvre si Féconde le profr-vscur Pasteur
Vatlery-Hudot consacre, dans la Rcoue des Den»
Mondes du If) avril, un article d'un très haut
intérêt.

Le fléau auquel M. Charles Nicolle s'est sur-
tout attaqué, c'est le typhus. maladie redoutable
qui, depuis l'antiquité, n'a cessé, à intervalles
réguliers, de désoler le monde.

Le typhus sévissait à l'état endémique en
Russie, en Asie Mineure, en Arabie, en Perse,
en Extrême-Orient, en Afrique du Nord, au.
Mexique. C'était ."ui qu'on qualifiait souvent
de « peste • dans l'antiquité et au moyen âge,
lui qui avait décimé les armées de la guerre de
Cent ans, et, plus près de nous, les soldats des
campagnes de la .Hévolution et de l'Empire, les
troupes des guerres d'Italie et de Crimée, les
divisions turques et russes pendant la guerre de
1877 el les contingents balkaniques en 1912. Les
hommes étaient frappés, parfois par milliers,
sans que 1'011 pût déceler le mode d'infection.

Pendant des années, M. Charles Nicolle mul-
tiplia les observations et les expériences, et il
parvint à démontrer que l'agent de transmission
n'était a'ulre qu'un parasite, le pOli. Dérnonstra-
tion cupunlc. Désormais, on pouvait cnrnhaure
la maladie : pour empêcher sa propagation, il
suffisait de détruire le parasite,

En trois ans, 1(', typhus disparut cie Tun is
où il sévissait chaque année dr-nuis les lemps
les plus lointains. Dès 1914, on était à même
de lutter contre J'extension de ln maladie, sans
quoi il n'est pas douteux qu'une épidémie de
typhus se serait déclarée Su1' II" front f'rançais.
. L'armée sorbe, pendant son effroyable re-
traite dl:' H1l5, les camps des prisonniers en
Allemagne d en Autriche, les armées russes et
roumaines Iurunl envahies pa, le typhus, La lutte
contre los purusites enru vu Ip~ èpidémics.

Dans une couf'érence sur les travaux qui ,llli
ont valu, l'II 192fi, J'attr:hution du prix Nobel
de médecine. M, Charles Nicolle a écrit l'CS

paroles qui sont il méditer : " Si l'on avait
ignoré, CIl 19H, le mode cil' Irn nsmission du ty-
phus, ce n'est pas par une victoire sanglante que
l'es hostilités Clissent pris fin. C'eùt été dans une

I catastrophe S:lI1S exemple. la plus terrible de
Il'histoirp S,J\d:lts dII front, réserves. pr isounters,

populat ions civiles, les neutres même, l'humanité

tout entière se serait effondrée. On aurait vu;
ce que J'on vit dans la malheureuse Russie, les
hommes périr par millions. •

Les belles études deM. Charles Nicolle ne
se sont pas limitées au typhus. C'est ain si qu'il
a montré que, dans la fièvre récurrente, qui
sévit en Russie, en Pologne, en Roumanie, dans
J'Afrique du Nord, l'agent de transmission est le
même que dans le typhus.

Enfin, il a découvert l'application du e: sérum
des convalescents » ct la méthode dite de sèro-
prévention qui permet, par exemple, de restrein-
dre les ravages d'une épidémie de rougeole.
« Un enfant a-t-il été en contact avec un autre
enfant atteint de rougeole. on pourra éviter
l'éclosion de la maladie en lui injectant du
sérum de rougeoleux convalescent. La séro-pré-
vention est appliquée lorsqu'on redoute la 1'0.11-

geole chez un enfant en bas âge ou malingre.
Elle a permis de sauver des milliers de vies
humaines. »

Ainsi, dans la lulle contre la marche insidieuse
des épidémies, le docteur Charles Nicolle s'est
révélé comme un de ceux qui ont Sll le mieux
continuer l'œuvre du grand Pasteur.

f4,ouvelles religieuses
Un beau souvenir de 'l'Année sainte

De la Semaine catholique :
Il s'est fondé dernièrement, au Locle, salis le

nom de Santanno, une société à la tête de
laquelle se trouvent deux excellents fabricants
d'horlogerie, MM. Mercier et 'Winterhalter, et qui
se propose de faire une montre rappelant le
souvenir de l'Année sainte. Un très beau dessin,
représentant le Sauveur triomphant, figurera, en
relief, avec une inscription latine, sur la cuvette
de ces montres.

Les deux industriels dont nous parlons ont eu
l'idée de faire part de leur projet au Souverain
Pontife, qui, en effet, dans une audience privée,
les a reçus avec beaucoup de bonté.

Ajoutons que, en réalisant ce projet, la société
Sanianno ne cherche pas seulement à procurer
un peu de travail à tant de chômeurs dignes
d'intérêt; mais elle se propose, en des statuts
dûment notariés, de distribuer en faveur de
diverses œuvres de bienfaisance une part des
bénéf'ices réalisés.

Nous ne pouvons que souhaiter un vif sUC;:ßS
ù la c montre cie l'Année sainte >.

La nouvelle église catholique de Berne
La nouvelle l;glisE' du Brcitcnruui, il Berne, a

été consacrée hier lundi par ~Igr Amhühl, évêque
de Bâle et <le Lugano. ~L le professeur de
Chastonay a prononcé Ic sermon de circonstance.

Les bénédictins de Beuron au Japon
L'abbé des béuédict ins de Beur on (Allemagne),

le Père Raphuël Wulzer, s'est rendu au Japon,
le Illois dernier, pour y faire commencer le
premier monastère bénédictin,

Avec le Père Ha pplc et le Père Jaiser, qui
se trouvent là-bus depuis deux ans déjà, il a
choisi remplacement du futur monastère au
pied de ln plus belle et de la plus fameuse mon-
tagne du pays, le Fuyi-San, un volcan éteint
(i\7()8 mètres).

Echos de partout
On regrette ce qu'on ne voulait plus

De Guy de Launay, dans le Matin de Paris :
Lui. - J'en ai plein le dos de cette campagne,

et de ces travaux de la terre, et de ce troll sans
distractions. Je vais demander une place à notre
député et aller à la ville. Là on respire au moins.
Elle. - J'en ai assez, moi aussi, du village,

el de' la basse-cour, et des vaches, et de cette
petite maison où l'on s'ennuie, et de ce patelin
sans cinéma. Je vais aller me placer à la ville.

DIX ANS APRÈS

Lui (il est dans une administration). - Ah I
là, là I la grande ville, quel empoisonnement I
Vivement la retraite qu'on puisse avoir sa petite
maison, bêcher SOll jardin, respirer tranquille
sans cette odeur dessence e: dt: turnée t
Elle (elle est dall,~ les tnétutucs ), - Oh! fuir

le métro et ses encombrements. manger de bons
œufs et boire du bon ln.t. cucilfir des fleurs,
avoir une vache el' quelques poules. Quel beau
rêve I

VINGT ANS APRÈS

Lui (ils sont mariés). - Nou s vo ir-i enfin chez
nO~I~, dans notre maison, Nol re rève ! On a
môme la radio et l't'lt'ctrieité
Elle. - Oui, mais on n 'li pus le cinéma, tant

de même la ville avait du bon. Tu te rappelles
la fête à Neuilly?
Lili ( qui rcqorde le inrdin à bêcher). - Eh

oui! ça avait du han, hien sùr I

Mo! de la fin

Une petite fille arrive chez le m-irchand de
poupées :

Je viens chercher ma poupée que maman
vous a donnée à réparer,

- Jen .. ai beaucoup t,. ré",·· 'd 'un,.. quelle
est la tienne, petite?

- Celle qui s'appelle Odette.
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Pour la votation fédérale du 28 mai I
LA-LIBERT~

Wœger, rédacteur, Berne; Weber, conseiller
national, Schwytz; Weber, rédacteur, Berne;
Wechlin, rédacteur, Berne; Wetter, conseiller
national, Zurich; Ab Yberg, conseiller national,
Schwytz ; Ziist, conseiller aux Etats, Lucerne.

Le Conseil fédéral cl l'Assemblée fédérale se
voient dâns l'obligation, cu égard à la situation
précaire des finances dc la Confédération, de
réduire les dépenses pour le personnel. Les
conséquences de la crise économique se tradui-
sent dans le ménage de l'Etat par un déficit
présumé de 150 millions de francs en chiffre
rond, pour l'année 1933. Parmi les mesures
envisagées pour le rétablissemcnt de l'équilibre
budgétaire, diminution des dépenses et création
de nouvelles recettes, intervient aussi la néces-
sité inéluctable de réaliser des économies sur
le chapitre des traitements et salaires. La légère
contribution qui est ainsi demandée aux per-
sonnes au service de la Confédération, n'est
nullement en rapport avec l'énorme sacrifice
qui a déjà dû être consenti par les autres
classes cie la population. En effet, on n'ignore
pus que les paysans on t vu leurs revenus
considérablement diminués par suite de la baisse
de 30 % des prix d(! leurs produits. D'autre
part, qu'on songe aussi aux souffrances morales
et matérielles des innombrables chômeurs, à la
disparition des reserves de nos entreprises éco-
nomiques et cie l'épargne de nombre de ménages
privés. Pour le personnel fédéral, il ne peut
donc s'agir d'un sacrifice clans le vrai sens du
1I10l, puisque la diminution clu coût de la vie
de 17 %, compense, et au clelà, la réduction
de 7 Yz %.
Le référendum ayant été lancé contre les

décisions de l'Assemblée fédérale, il incombe
auxciloyens soucieux cie l'avenir du pays d'en-
trcprendre la lutle et de la mener à bonne fin.
Il n'y a pas que l'équilibre des finances Iédé-
ralcs et par cela même le maintien de notre
crédit qui sont menacés par le mouvement réf'é-
rcndairc. Un second coup nuisible doit être porté
à J'économie suisse par l'initiative socialiste en
faveur d'un impôt fédéral de crise, qui n'a pour
but que d'aggraver et de prolonger la crise.
Pour s'opposer à cette double offensive ct

en vue d'éclairer l'opinion publique sur le danger
qui menace, un comité fédéral d'action s'est
constitué. Il fera appel aux sentiments de res-
ponsabilité des citoyens suisses à l'égard des
mouvements dirigés par le marxisme. Son pre-
mier objectif sera la loi fédérale sur l'adaptation
des traitements du personnel fédéral aux nou-
velles conditions, qu'il a dccidé de soutenir.
Le comité fédéral d'action fait appel, dès

aujou rdhui, à tous les partisans de cc projet, LES JEUNES CONSERVATEURS
afin de collaborer activement à cette campagne \.
qui 11C jouit pas partout d'une grande popu-
larité, mais qui est dictée par la conscience Le comité central des jeunes conservntcurs ~
patriotique. suisses a siè;.:é, hier, à Soleure, SOllS la présidence.'
Pont partie cléjù de ce comité : l\L\L Pierre de l'II. 'Valter, conseiller national, à Olten. Après

Aeby, conseiller national, Fribourg ; Arnstalden, un rapport de l\I. Ca velti, secrétaire du parti, SLlI'

conseiller aux Etats, Sarnen; Ast, conseiller na- les nouveaux 'mouverucnts dans la jeunesse poli-
tional, Niederdorf; Ba umaun, conseiller natio- tique suisse, le comité, après discussion appro-
nal, Schafisheirn : Béguin, conseiller national, fondie, a adopté les directives suivantes :
Lausanne ; Bollingcr, rédacteur, Hérisau ; Bossi, Le mouvement qui se mauif'este aujourd'hui
conseiller national, Coirc; Cagianut, Zurich; surtout parmi la jeunesse politique et qui tend
Cavclti, secrétaire du parti conservateur suisse, Ù ra nimer la flamme du patriotisme peut absolu-
Berne; Clotlu, conseiller national, Neuchâtel; ment compter sur l'entière sympathie et l'appui
Eder, Weinfcldcn ; El ter, conseiller aux Etats, des jeunes conservateurs el jeunes chrétiens-
Zoug; Evéquoz, conseiller aux Etats, Sion; sociaux. Le fait que ce mouvement est tout
Feldmanu, rédacteur en chef, Berne; Fischer, particulièrement orienté vers la cléfense de l'idée
conseiller d'Etut, Lausanne; Gmegi, conseiller professionnelle est bien accueilli. .
nalional, Schwadcrnau ; von Gugelherg, colonel, Le maintien ct la consolidai ion des principes
Malenfcld ; GunUi, conseiller national, Saint- fédéralistes et des conceptions chrétiennes sont
Gall; Haas, directeur, Berne; Hulftegger, Zu- la condition indispensable d'un vér itable renon-
rich ; Jenny-Muller. Ziegelbriicke; Joss, conseil- vellernent politique et social: Il est inadmissible
ler national, Berne; Keller, conseiller :lUX Etats, que l'Etat et le droit. soient mis sur un pied
Aarau ; Kuntschcn, conseiller national, Sion; d'égalité et que la société soit absorbée par
Lachenal, conseiller d'Etal, Gcnève : .Tean Mar- l'Etat.
iin, directeur, Genèvc ; Mculi, conseiller national, • Toute exagération de l'autorité de J'Etat dans
Coire: Mooser-Schœr, conseiller national, prési- ses rapports avec la religion Eil l'Eglise est aussi
dent cIe l'Union suisse des paysans, Hitzkirch; inacceptahle. Dans aucun cas, on Ile peut porter
Niel lispa ch , conseiller national, Wohlen : Oeri, atteinte à la mission religieuse supernntionule
conseiller national, Bâle; Piller, conseiller d'EhI, de l'Eglise.
Fribourg ; Pillon, conseiller national, Oppens : Il a été décidé d'organiser, à Fribourg, un
Iteichling, conseiller national, Stœfa ; Rcnold, congrès de moniteurs.
Aarau; Iìigassi. directeur, Lausanne : Rochut, -----
conseiller national, Lausanne; Riva, conseiller
aux Etals, Lugano; Schirmer, conseiller national,
_Saint-Gall; Pfistcr , conseiller national, Fraucn-
felci; Seiler, conseiller national, Liestal; Sra-hli.
conseiller nationaL Berne; Stampfli, conseiller
national, Gerlafing~Ìl; Steinmann, Zmich; Val-
lotton, conseiller national, Luusanne; Vischer,
B.àle ; Vonmoos, cOllsejJ)er national, Remü, ;

POUR LE COMMERCE INDÉPENDAN'l'

Une motion déposée par le conseiller aux
Etals Amstalden et seize cosignataires, invite 18
Conseil fédéral Ù élaborer et à soumettre au x
Chambres, en application et en exécution de
J'article 34/er de la constitution, des dispositions
législatives pour lu protection et l'amélioration
du sort des classes moyennes. Ces dispositions
dui ven t tenclre en particulier ;
la à protéger les classes moyennes vivant des

arts et métiers, de l'artisanat et du commerce
contre J'empiétement des exploitations collectives
et dcs grandes entreprises (grands magasins,
bazars à prix unique, magasins exploités par les
fabricants eux-mêmes, magasins à succursales
multiples, etc.) ;
2° à combattre sous toutes ses formes la COIl-

currencc illicite et déloyale, à protéger les inté-
rêts des: autres classes ct de la clientèle ;
3° à· .amélìorer le sort des classes moyennes

pal' des dispositions législatives et des mesures
financières destinées à amender les méthodes de
production et de distribution des marchandises,
à développer les débouchés, à permettre et à
fuvoriser l'allocation de prêts, à développer les
or[:anismes . d'cntr'aìde économique et sociale,
elc, ;
4° à faciliter I'union des patrons et des eni-

ployés par l'application des principes corporatifs.
La motion. se termine par lee; observations

sui vantes :'
« Toutes les mesures législatives ouadminis-

tratives propres à donner suite 11 l'CS vœux peu-
vent être prises en vertu de I'articlo 34ter de la
constitution, sans qu'il soit nécessaire de reviser

I ou d'abroger l'article 31 relatif à la liberté du

I commerce et de l'industrie.
« En raison ·de l'urgence d'une protection

I étendue des classes moyennes qui- ~ivent du com-
merce et de J'industrie et vu la menace qui pèseI sur elles, le Conseil fédL'ra~ e~t 1~lvité à é~ah~re.r

I sans retard, d:.ll1s le .sens indtqué, lI~H~ loi gene-

Il'ale ou des 100S partìellos pour protéger les arts
! et métiers et améliorer leur sort. »

PRESSE CATHOLlQU,E

M. Emile Buomberger, réducteur des Neue
Zürcher Nacl1ricll/en, récemment ôlu conseill::!r
municipal cie Zurich, a pris congé des lectl'tl rs
de son journal, qu'il rédigeait depuis neuf ans
avec talent. et dévouement.

La radio communiste

Depuis la fin de mars, les émissions radio-
phoniques de Moscou ne parviennent plus aux
postes de réception allemands. Le gouvernement
de Berlin a donné l'ordre d'empêcher les messa-
ges soviétiques de se faire entendre en Allemagne.
Le Proletarischer Radiobund de Zurich s'est,

en conséquence, mis en campagne pour suppléer
au si lence cles postes allemands et il prétend
se servir de la radiotéléphonie suisse pour su
propagande communiste. Cela doit commencer
le 1er mai par des discours et concerts bolché-
vis tes.
On verra.

Presse chrétienne-socia'e

Après une interruption de près de quatre ans,
l'Ac/ion sociale, l'organe officiel de l'Union ro-
mande des corporations chrétiennes- sociales,
vient de réapparaître.
Les chrétiens-sociaux genevois avaient déjà

pris les devants en lançant la Liberté sundico!e.

LA VIE ÉCON()~IIQUE
Importation de Ieurrages

II s'est constitué le 28 mars dernier, avec siège
à Berne, une « Société coopérative suisse des
céréales et matières fourragères» dont le im t est
de contingenter l'importation des articles fourra-
gers sur la base des importations eff'~cluée'i
en 19:i 1.
Le Dépurtcment fédét al cie l'économie publique

pourraInterdire J'importation. de ces marchandises
çle certains pays et obliger les importateurs à
faire leurs achats dans d'autres pays détcr miués,
en fixant les contingeuts pour chacun d'eux.
Afin de pouvoir maintenir le prix du lait,

l'Union suisse des producteurs de lait a demande
au Conseil f,'dl'ra I de prélever sur les articles
fourragers rl~ nouvelles surtaxes. Celles-ci sont
entrées en vigueur le !Cr avril dernier. Le tableau
ci-après indique quelles sont ces nouvelles taxes
comparativement. aux anciens droits d'entrée
(par 100 kg.·j :
Froment à fourrager (60 c.}, 6 fr. 60. Seigle

à fourruzer (GO c.), 7 fr. 60. Avoine (60 c.),
2 fr. 60.'ürgc (1)0 c.}, il f'r. 60. Autres céréales
(dn ris, sorgho, millet (60 c.), 4 fr. 60. MaÏS
(,l fr. 50), 8 fr. 50. Rris~lres de riz (60 c.),
4- fr. 50. Graine de lin et autres fruitsoléagi- !
neux pour l'affouragement 110 c.), 10 fr. 10. I
Tourteaux r, et.J;\Tinf)~, .. de tourtl'}q,ux(20 c.}, Il

5 f'r', 20 »Ò, Flocons ~lC,po.lpl1le~ dçl~r,re, "drÈ'ches
de hrnsseric desséchée», mel.asse fourragh:e
(5 fr. 20), \) fr. 20. Farine de poisson (10 fr. 20:, l
10 fr. 20. Farine de viande (20 Ir. 20), 20 fr. :w.,
8.on de hlé. (1 fr. so). ~ fr. ~O. Son r,le r iz (8 f~.),
14 fr. Farine fourragère (;) Fr. 30), 11 fr ... IO.
autres déchets de ln minoterie (5 fr. ilO), 11 fr. ;~O.

A ces droits, il y li lien d'ajouter les taxes pour
permis d'impOl'taticin,· les droits rie slutistiquos
cl, le cas échéant,les frais de dénaturation.

Les détaillants

L'Union de la société suisse n'achats a tenu
hier lundi à Olten, sous la présidence de
M. M. Ilochstrasser, de Lucerne, son assemblée
générale réunissant près de 1000 memhresvenus
de toutes les parties du puys.
Lé rapport et les comptes, ainsi qUl'. la répar-

tition du bénéfice ont été approuvés dans le
sens des propositions de l'administration.
M. Brandenberger, directeur, d'Olten, Iou.la-

teur el directeur de la société, a esquissé la
situation et la tâche des détaillants à l'égard des
consommateurs, du peuple et des autorités. Ila
réclamé la protection des commerçants honnêtes
contre les abus que la liberté du commerce et
cie l'industrie peut causer. Il a ajouté qu'il COli-

venait d'exiger aussi des détaillants un travail
et une application plus grands encorc iafin de
pouvoir l1HlÌnt·enir leur situation, alors même que
dans la branche de J'épicerie une réduction de
salaire a déjà été appliquée dans une proportion
plus grande que dans les autres corporations.
L'assemblée a adopté IIne· résolution· deman·

dantque les autorités compétentes· prennent des
mesures le plus vite possible dans le sens de la
molion Joss afin de protéger le commerce de

, 'on
détail des classes moyennes et déclarant qu r
attend des représentants au sein de J'asse01b ee

. l' . lativeSfédérale l'appui de toutes mesures egls . .
dans J'intérêt bien compris des classes 1ll0yeJll~es
suisses du commerce.

Pavillon ferroviaire et touristique

A l'occasion de la Foire annuelle des vi?!
vaudois, à Vevey, du 25 au :iO avril, on pourra
visiter le pavillon ferroviaire et touristique .....
On y trouvera, à une échelle réduite, ~pe

ravissante reproduction en relief de nos chenpns

de fer suisses dans leur cadre naturel- L~c~
d, l't!

rivières, cascades, ponts et tunnels, travaux ,<l,
divers, lignes de montagne : rien ne manqu;~
pour donner J'impression si pittoresque et car~r'
téristique de notre résea u ferroviaire national ...
Ces lignes lilliputiennes, dont la construçlion

nécessite plus de mille pièces détac hées, sont\ll)~
fidèle image de la réalité et les trains qtlU~

, l' bI d s vérl'parcourent sont a exacte ressem ance e O
tables convois des Chemins de fer fédéraux. ~
admirera la variété de notre matériel roul~Q

l . s demoderne : superbes ocomotrrces, wagon :
al'1re, 2me et 3me classe, wagons-restaurants- v

lnres de la Compagnie internationale des wagonj'
lus, wagons-citernes et marchandises, etc., ejç·
Le f'onctionnement des trains, des sjgnll-I:i;

aiguilles, etc., est assuré par des apparCle
,;lectromagneliques. Soit par sail caractèr

technique moderne, soit par l'attrait du mouve·
ment, soit par le cuchet artistique de sa préseo~
talion, le. pa villon ferroviaire est de nature .ts. :
.intéresser les UliS et les autres, grands cl peU s

On remarquera pa l'lieu lièrernent les excell~UI.1
dioramas du peintre vaudois Gaston para~el
qui encadrent celle présentation ferrovi.aire. p
di . dl' t uoeonnent, avec une justesse e co ons e .. '
, éd"~ ,. d' d . t bleosuret Interprétation Ignes e cet artts ë •• r S
connu, la note dominante de certaines de ilO

importantes stations touristiques : Montreu%'
Bcx-les-Bains, Lausanne, Brelaye, Sion, et~

Petite Gazette
i:'·

La troisième ascension dans la sh'atosphère

L:1 troisième ascension dans la stratospb~~:
est en voie de préparation, à Bruxelles. E
aurait lieu dans les environs de Hour_HavenJlr~
tians la vallée de la Lesse. On procède en c
moment à des expériences.
Le F. N. R. S.,· piloté par M. Max COSyUSr'

l Il . frei pUne partirait plus seu. ~;eraJt" reine > r
le ballon Belqica. Ce dernier serait piloté p~
M. E. Demuyter. Un dispositif spécial pernïJlà.
trait à ce dernier de se libérer du F. N; ft
à une altitude déterminée.

La Chine et les restrictions
. fi .. I ls IlOLa crise mancrere et a guerre ont nll. /

frein à la sérénité qui jadis régnait un peu pa,;
tout en Chine. C'cst ainsi que des ordon~~J1rs
sévères vont interdire certaines habitudes JUS~.
« extravagantes s , ..es,
Celle, par exemple, des dîners d'allnivers~lr"'i

Aucun Chinois au-dessous de soixante ans Ile(
aura droit. Les banquets ne devront pas dur l'
plus de deux heures, limite extrême. Au resl~le,'
rant, tout plat, relevant- de la cuisine étranger)
d ' . f 'mull'evra cou ter trois ranes cmquante au 1I13Xl e
Cette dernière ordonnance fera faire la gri111~G1S

. . . rn~aux restaurateurs. Mais on ne compte pas .. ,c
sur ces restrictions pour amener les Chinois' à 5

résigner à la vic chère.

'MœUJ's parlementaires asiatiques ...
Un missionnaire écrit de Rangoon (Bil'lnanie)l~

« Nous avons une Birmane il la Chambre. ~cli'
dernière séance elle pri t la parole pour se. s.
. d' 'l" atJsteciter u sucees remporte par es anusepara: biC
C0111111eelle commençait à divaguer, tin mern

d
.•'

l· . 1"'de l'Assemblée crut devoir III rappeler à .01 l'lei
ce qui lui fit perdre le fil de son discours·ôe,
sachant plus que dire, elle se tourna lin pelJô
côt~et, tout simplement, tira la langue àSo~
interrupteur. ».................. ~

Pour la langue française
dé'

Défunter est employé fami.lièrement pour .
céder. Ce mot n'est pas français.
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M Londres, /8 uuril,
li ' Macdonald s'est cIllbarqul' p';llr lAmé-
,que, S~l11cdi ;
Un ' d bord du Bcrcnquria.

radio purt i l ' " ,din ,(" cc nu vt ru a anllOI1CP '[ur'
lanche ~I Hassisté, a!usav '>!<lcdonald. après avoir

au '''l'' 'l' " '\'J'chapell ,'K \ let,; re IgH'ux cc (' )1'(' dans la
Illent f du paquehot et s'èt rc entretenu longue-

aVec !t's t,," t' . l'deux '" ' ex pe r s qUI uccotnpugncnt, a reçu
cab,o"ran '" "d l' .pré' o' 1Il1es (' u prr-su; ent\(losevelt !Jill

clsent l, l',·VUe d ' c (<.'1:111 des prépurul if's effectués' en
be l'arrivée ,111," El l' U' d l l',' .rita . " . ,:I s- I1IS 'e a (' (' egat]'jll

nnlque,
Dans h " . ,', '

comm " SUU'l'E' de dirna nchc ;\r. "Iaedollald a
enel' 'ì' l ' "l'int ' 'preparer es deux discours gu il n

entJoll l, , , , ..
Etats_u_' ( PIO]lOlIl'pr durant son sejour aux

loIs le " . \\' l'l'As ' '. preuuer a "as ungtou, devant
SOCI:tliol1 l l ,. . -au din ' (P a presse. I autre, a New-York,

le el' du <.Iuh des pvlvrins. SOeil'lt' qui cultive
SOUvenir cl, 't' . .' ,Aille' , (S l'un :lIl1S allglals cuug res en
fIque,

pa~' prclLlÌcl'-ministrc anglais el sa suite n'iront
Jusqu'à N' -o k 'd'I,jet' ew-r or ',maiS euarqueron t à lace des s .

férés el'vlces de quarantaine et seront trans-
la ri .~~r un vapeur de plaisance qui, remontant

~Iere les ' . .. Nleur . '. emmenera Jusqu a ew-Jersey, A
arnvee d tt '11 '1train " ans ce e VI e, I s trouveront un
special qui les conduira à Washington,

Dn se Londres, 18 avril.
duquel cond message du Berengaria, à hard
Signal M. Macdonald se rend en Amérique,
Ont t e que le premier-ministre anglais et sa suite
l Out lieu d f'éli .eUr e se e ìcìter Jusqu'à présent de
étend Voyage. La mer ressemble à une vaste

ue d'h'agrém uils, cependant qu'un brillant soleil
de s e~te la traversée et permet aux passagers
tions e ~nner de l'exercice et toutes les récréa-

qu Ils désirent sur le pont.
M. fI Le Havre, 18 avril,

I hru eniot s'est embarqué hier après midi à
, re sI'

liol! de' ,nr ~ paquebot Ile-de-France, à destina-
bj . Ncw-\ork.

'l tnanche s"l . , 'd' b~GO, orr, 'i avait prest e un anquet do
aile'le COUverts, organisé par M. Léon Mever
, Il n',· J ,
A l" lllLlstre du COl11mel'C:3,maire du Havre,

)a ]l"dt I~slle du dîner, M. Edouard Herriot a pris
l'hosp? e. Après avoir remercié M. Léon Meyer de
l' Italit·, l .• anci e SI c ialeureuse de la Ville du Havre,
" Ae?président du conseil a déclaré :

J Iusi ' .hvr que ce soir même, dans les rues du
.tues e, ~e bon sens populaire le précisait en ter-
.ll,ai:{t: l~l'ont frappé, c'est bien un mandat de

~?ue Je vais accomplir. .
de ~ e ne pouvais refuser de répondre à l'appel
haut' Ro?seveIt, évidemment animé par le plus
. Ilon SSOUCIde bonheur humain, qui a impressionné
le nl eulement le peuple dont il est le chef, mais
leque~n?e entier par le splendide courage avec
diffic ll~ attaque de front les plus redoutables

Utes. '
~ J

lli01l
e ne Pouvais. refuser de mettre au service de

crédilPj,.s ?e que l'on veut bien -.m'accorder de
Sllut . f IraI donc porter au peuple américain le
lUi d' a fectueux du peuple français épris comme
, },1. ~e ~rdente passion de la paix. »
PiPPIl1 erflot a rappelé les articles de M. Walter
hingt ann sur le but des entretiens de Was-
v'ers ~ll, qui doivent servir à guider les peuples
Pranc a r;prise de l'activité économique. « Si la
à. S'CI~' l Angleterre et les Etats-Unis arrivaient
écriv~' cndre dans une collaboration méthodique,
rait élt Ce grand journaliste 'américain, 011 pour-
teillps sPé:er résoudre les terribles problèmes du
~ ,Presen t. »

CelteC est avec la volonté sincère de préparer
POtltsO:u~re, de répondre à cet appel que je pars,
rait à.U~~ltM, Herriot, en ajoutant qu'il travaille-
~a ho ashington de toutes ses forces et de toute
( nne volonté.

raìsO~lesuì,~ convaincu, affirma-t-il dans sa péro-
d'app' qu 11 faut d'ardentes volontés pour tenter
qU'ilsO~t~~aux hommes ce à quoi ils ont droit, ce
l-a lib ~Slrellt la paix dans le travail et dans

erte! »

r: Le Havre, 18 avril.
bre~ dmême temps que M. Herriot et les mem-
de We la délégation française aux conversations
bord :shi~gton, sont partis hier après midi à
ancien e llle-de-France : MM. Walter E. Edge,
Pran ~mbassadeur des Etats-Unis à Paris; Jean-
~elgiC;OISVan Cauwelaert, ministre d'Etat de
pr,é'sidue; le gouverneur général Marcel Ollivier,
Pàgni ent. du conseil d'administration de la Corn-
direct genéral transtlantique ; 1\1M. Van Zeeland,
deC~l!r de la Banque nationale de Belgique;
gél1ér\~ll1bl'un, sénateur; J. Milhaud, secrétaire
fran!;:, de la Confédération de la production
}l~iIip I~e et une délégation politique des Bes
lr ,Plnes.

n Illessage de M. Albert Lebrun
A Le Havre, 18 avril.

1\1. ',r:dson arrivée à bord de Ylle-de-France,
Présid oUard Herriot a trouvé une lettre du

«' C:nt de. la République, qui l'y avait précédé.
POUl' peht mot, écrit M. Albert Lebrun, est

, vous
IllOtnent ,porter mon salut et mes vœux, au
~Oll'v Ou vous franchissez la porte Océane.
t04~,.QYage, fructueuse mission, heureux re-

te 'n
&"fogramme des conversations

t~ " ' Washington, 18 avril.
llâl~s'·P!o?ranlll1e des conversations ìnternatio-
dêfiniuqtll vont s'engager ici, est maintenant

velllent établi. Il y a de bonnes raisons

la dernière heure
de croire que la question de l'étaloll d'or sera
abordée ct que les représentants américains'
feront I)lHI aC(,I;;~il aux propos.l ious relatives à
la dévaluation l'Il (h'pit de l'opposition sur ce
point (J'un g\'(lIlJlf importuut rlu Sénaì ,

Uu grcr, erforl ~,,'ra fait pal' le gOll\ernement
urnéricain pour n rrrvr-r il lIll aèc0rd de principe
sur les prnhlùnu-s les plus importants tels que
Cl,IIX relatifs aux larif s. avant le d"~Jlart pour' leurs
postes r'.'speclifs des représr-ntu uts diplomatiques,
anuuica ins. t'l' qui permettra de lr-u r donner des
instructions hien rléfinies pour la poursuite des
n('gocialioJls sur CPS dif'f'érenì s prohlèrues.

Anestations et destitutions
en .'\..Ilemagne
Frib.rur o l'Tl Brisquu, 18 avril.

Plusieurs arrestations out été faite, en pays
de Bade pendant la sl'1J1aIlH' sa nue.

A Untermünstertal. Oll :I (-eJ'()I]!'> le bourgmestre,
le caissier COIlII11I111:\! et 1(> secretaire de la
1\11111 ici "a \ilè.

Le médecin des Caisses dl'. secours mutuels
de Kehl, Oberkirch et. Oppenau, fi ét(~ destitué.

A Pf'ohren, l'abbé Reìchgauer, vicaire de la
paroisse, a été arrêté.

Le camp de concentration de Heuberg (\VUl'-
temberg] abrite 1900 prisonniers politiques, gar-
dés par 500 hommes de la milice hitlérienne et
60 policiers.

La jeunesse hitlérienne
Kahla (Thuringe), 18 avril.

Les chefs des jeunesses nationalistes-sociales
de toute l'Allemagne ont tenu une assemblée à
Kahla. A cette occasion, le président central de
l'association, M. von Schìrach, a dit notamment :
« Il importe maintenant d'abattre la réaction
Gomme le marxisme fut abattu. Il s'agit de mener
à la victoire le socialisme d'Adolphe Hitler.

M. Hitler en Haute-Bavière
Nuremberg, 18 avril.

L'Achtuhrblait annonce que, dimanche- après
midi, un homme suspect a été arrêté dans le
Haut-Salzburg, à proximité de la maison de
vacances du chancelier du Reich. Il portait l'uni-
forme des gardes d'assaut. Il déclara se nommer,
Orlowski, ancien médecin à Schwedinitz. Il était
porteur de faux: papiers, de morphine, et d'un
revolver. Il a été maintenu en état d'arrestation a
la suite de ses déclarations contradictoires,

Nuremberg, 18 aoril,
L'Achtuhrblatl écrit que les ministres du Reich

Seldte et Gœbbels ont fait visite pendant les
fêtesd~ Pâques au chancelier Hitler. M. Seldte a
déclaré que M. Hitler etTui' étàientpàrfaitement
d'accord que des rapports de bonne camaraderie
devaient exister entre les sections d'assaut et le
Casque d'acier.

Le président du Reichsta.g allemand
Rome, 18 avril.

M. Gœring, ministre allemand, est 'revenu à
Rome, hier soir lundi, venant de Naples. Il
était accompagné du prince de Hesse, beau-fils
du roi d'Italie.
La presse allemande et l'Autriche

Berlin, 18, avril.
Le voyage du chancelier autrichien à Rome

fait l'objet d'un commentaire de la Tœgliche
Rundschau, journal ultranationaliste, qui sup-
pose que M. Dollfuss est allé demander à
l'Italieùne aide financière, l'Autriche ne voyant
rien .venir des millions 'qui lui ont, été promis
à Lausanne par la France, et d'autres puissances.

La Tœçlicbe Rundschau croit savoir, que
l'Italie serait disposée à avancer à l'Autriche
50 millions de schillings. Elle tient pour certain
que l'Italie veut empêcher le rattachement de
l'Autriche à l'Allemagne. C'est, dit-elle, une
déception pour le nouveau régime allemand,
qui comptait sur l'amitié italienne. Mais il n'y
a pas d'illusion à se faire à ce sujet, depuis
le dîner donné à Rome en l'honneur de M. Doll-
fuss, où M. Mussolini a porté son toast à la
« République indépendante d'Autriche '.

M. Daladier de retour à. Paris
Antibes, 18 avril.

(Ilaoas.) - M. Daladier, président du Conseil,
de retour de sa croisière en Méditerrannée, a
pris le train pour Paris.

Les socialistes français
Avignon, 18 avril.

(Haoos.) - Sur la proposition de M. Longuet,
qui a rappelé les souffrances endurées parle~
socialistes autrichiens sous la dictature et a
demandé, que l'emprunt voté par le parlement
français en faveur de l'Autriche ne fùtp~s
versé à cette nation, le congrès socialiste a voté
à l'unanimité une adresse de fraternelle sym-
pathie aux socialistes autrichiens.

C?ß~
delJt.'endra

un vrai plai.si-r.
si ZlOUS ajoutez à
l'eau. une prise de

Un essai trous convaincra
Heinrich Mock Nochf, Ulm S, D.

Nouvelles de
Vers la. cont(l'cncc de ,\Tn'l~~ngton

;BULLBTJN MÉTÉO~OLOGJQUB
18 avril
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FRIBOURG
IllCeutlie

A Chiètres, dans la nuit de dimanche à lundi,
un incendie a éclaté dans la grange de M. Jean
Dick, marchand de bétail. Le bâtiment a été
complètement détruit. Il était taxé 11,000 francs.

Par suite de J'effondrement de la toiture, trois
pompiers ont. ét.é plus ou moins grièvement
blessés.
La cause de l'incendie est inconnue.

t
Madame veuve Lucien Perrottet, à Sorens ;
Monsieur et Madame Perrotlel et leurs enfants,

à Gurnef'ens, La Schurra, Lausanne;
Madame veuve Marie Ropraz et ses enfants, à

Matrnn, Montet, Villars-sur-Glâne ;
ainsi que les parents, amis et connaissances,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Lucien PERROTTET
leur cher et très regretté époux, fils. beau-fils,
frère, beau-frère, oncle et cousin, décédé le
15 avril, muni des secours de la religion, à l'âge
de 29 ans, après une longue et pénible maladie
chrétiennement supportée,

L'enterrement aura lieu à Matran, le 19 avril,
à 9 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

H* ri M

t
Monsieur Jules Humbert, entrepreneur, el ses

enfants, à Courtion, ainsi que les familles
parentes et alliées, font part de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

Madame Christine HUMBERT
née Brülhart

décédée après une courte maladie, à l'âge de
51 ans.

L'enterrement a ura lieu iuurcrcdi, 19 avril, à
9 h, 112, :ì Court ion,

:\h;c!PlllOis(:l.1(' ,'di,Il' Gu i k ncc.h t, ù Fribourg;
i\IadeLllqi~('II(' H',sinc> (illlJ..II(,t'hl, :ì Renens ;
Monsieu:: !'I \1:td::\u,' hïll'~l Mûhlemann-

!1('l\1J11ig el lou r til l«, Ù FJ'1hnul'g,
:\\I1I1SÎ('1I1' l't \h<!;lllll' .lcu nu , Il,,t'''I'I'l'-Hemmig

cl leur f ille, :1 Frihourg et l.ounees :
\lnnsiplll' \'1 :11:111:011](' Cli.ulcs Sil uh-Henunig et

leurs fils, :'1 Pail:
"lonsiPI' l' ('l 'II :HI:111I(' (;, \\'yss' Dr-ln sp re et. Leut'

fils, à nt"lrllP:

et I\'s laru ill ..s pu rente-
l'ont part de la 1)('1'1(' ì rès d\llllfllll'ellSe qu'ils

viennent d'[OPïrlll\'\'1' en la personne de

Monsieur Frédéric GUTKNECHT
ancien chef dt! cuisine

leur très cher onde ct COliS in, que Dieu a
rappelé à Lui le 16 avril, après une pénible
maladie, dans sa 83111c année.

Les funérailles auront lieu mercredi, Hl avril,
à 1 heure.

Domicile mortuaire : Graud'rue, 60.
Las dames ne suivent pas.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Ce soir,' à 20 h. 30
La ravissante ANNY ONDRA, dans un
film amusant et d'une gaieté on ne
peut plus communicutive

(Susy Saxophone)
avec

.Les SingillgBahies, celles que l'on
a comparées avec raison aux « Re-
; .vellers s ,

Téléph. 1300
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Maturité fédérale
Poly - Baccalauréats

~~
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~

uoePourquoi? demanda-I-il. Vous êtes ilr
jeune fille trop sérieuse, de sens trop rassis .po
n'avoir pas vos raisons. . de
- Mais j'en ai, Henri, et que vous importe'dll'

les connaître? Cela ne changerait rien à [IlII. I
I . . T' "'CCermination. enez, au heu de nous attarder Il' ."

hi t '. d' ..' rCO1S orres amour, et pUIsque je vous tIens" .~,
dez-moi le service d'examiner 'ce premier sehé!1;,
de ma thèse. C'est dans vos cordes, les malndlC
mentales. ,~
- Quelle drôle d'idée de vous être attachée ~I

ces graves problèmes des troubles cérébraux- 0.1°(1'
que vous aviez sous la main des matériaux aCe.
rnulés par notre maître sur la microbiologie·"is

c, '. . . . , 11 SII- est precisement pour cela que Je ru e " èS
détournée. On ne parle pas de celte science ap~~
le professeur Berthier, et ma thèse eût parU.,
reflet" et quel pâle reflet I du père sur la fille: .~,
- Vous êtes la raison faite femme, une·r~l,sq:

qui 'a' noyé' le, cœur. , ' "'\1
'"- Ne vous jetez pas à l'eau pour le sauver"6~

lisez mon travail, non pas avec les yeu" dr
ami, mais avec ceux d'un impitoyable éense.i,"p
- Ah I cela, je vous le promets, ne s~~;"eß'

que pour vous dégoûter de la profession, fit-Id' if
se levant et en prenanlla main qu'elle luileO 9g•
, - Merci, Henri, et ne gardez pas trop lo!! <,

temps mon brouillon. ,l
(A SU~

tJ9,itt:

~

~~~~~."

~ ,..~'\ti>."~bv ,"
"4..~ VO.fe 'X'O(qÛ~t
V de conTlgni:;IJ·~f.

f

FRIBOURG
Association

des amis de l'Université
L'Association des amis de l'Université tiendra

sa prochaine assemblée générale dimanche,
23 avril, à 3 h. X, à la maison Saint-Georges,
à Delémont, avec le programme suivant : Rap-
port du comité; comptes de 1932 et décision
au sujet de l'emploi des fonds; conférence de
M. Joseph Piller, conseiller d'Etat : Crise intel-
lectuelle et crise économique.
M. Piller, président, adresse aux membres

de l'Association l'appel suivant :
Nous avons l'honneur de vous inviter à cette

assemblée qui nous permettra de prendre conlact
avec nos amis du Jura bernois et tout spécia-
lement avec de nombreux étudiants.
Vous constaterez avec plaisir, par le rapport

ci-dessous, que l'année 1932 a marqué un nou-
veau pas dans le développement de notre Asso-
ciation : le produit des cotisations a ét~ plus
élevé que par le passé et nous avons enregistré
également 4300 fr. de versements de nouveaux
membres à vie.
Ces résultats réjouissants sont le fruit des

efforts de notre comité d'action et des amis
qui ont pris à cœur nos intérêts : parmi eux,
en tout premier lieu, plusieurs de nos sociétés
universitaires d'étudiants, dont les membres onl
fait connaître par des conférences et notre but
et celui de notre Université : qu'ils soient les
uns et les autres remerciés publiquement.
Ces progrès nous rapprochent du moment (lìl

notre Association pourra prendre une pari encore
plus active au développement de l'Université.
Nous continuons à nous occuper des travaux

préparatoires à l'aménagement d'un nouveau
bâtiment universitaire. D'autre part, nous som-
mes heureux de pouvoir annoncer à nos mem-
bres que l'Université organise, avec notre appui
financier, pour la fin juillet prochain, un
cours de vacances qui sera consacré au Pro-
blème de l'Etat. Ce cours, qui durera quinze
jours, et dont nous recommandons tout parti-
culièrement la fréquentation à ceux de nos
membres que. la question intéresse, étudiera ce
problème au point de vue philosophique, social,
juridique, économique et politique, en tenant
compte des données et des tendances les plus
actuelles et s'efforcera d'en dégager une synthèse
constructive et pratique. Il donnera aux parti-
cipants une occasion nouvelle de s'orienter au
milieu des préoccupations essentieJles de l'heure.
Il fournira, la preuve que l'Université ne mécon-
nalt pas la mission qui lui Incombe dans le
désarroi actuel des idées.

Nous espérons pouvoir vous saluer nombreux
à Delémont et vous souhaitons, par avance,
une cordiale bienvenue.

Fédération patriotique

L'assemblée générale aura lieu jeudi, 20 avril,
à 8 heures du soir, à la salle du premier étage
du café de la Paix, rue de Romont.
A l'issue de l'assemblée générale, auront lieu

deux causeries : la première, par M. le Dr Mau-
rice Roullet, président de l'Union Civique de
Genève, avec le sujet suivant : Karl, Marx, le
marxisme et les marxistes; la deuxième, par
M. Weigle-Naville, ingénieur à Genève, qui,
rentré d'un voyage d'études en Russie, en
revient avec une moisson d'observations inté-
ressantes et dira ce que valent les théories
marxistes dans le domaine de la réalité et de
la pratique.
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Le teu à bord
par Paul SAMY

DEUXItME PARTIE
I

La rue Servandoni, parallèle à la rue Garan-
cière et aboutissant au sud à la rue Vaugirard,
est, comme tout le vieux quartier de Saint-
Sulpice, composée d'anciens hôtels, aux grises fa-
çades, aux aspects imposants, bâtis dans le goût
du dix-huitième siècle.

Au numéro 12, s'ouvrait le porche d'une de ces
respectables demeures uniformément percées de
hautes .et larges fenêtres.
De beaux et vastes escaliers desservent les éta-

ges à droite et à gauche.
Un jeune homme d'allure élégante, vêtu d'un

simple veston d'été, montait allégrement les mar-
ches de l'escalier de droite.
Il s'arrêta au palier du deuxième étage et sonna.
Complètement rasé, comme le veut la mode

importée chez nous par les Américains, il avait
une figure bien modelée, une de ces figures qu'on
dirait moulées sur d'anciennes médailles et
qu'éclairaient des yeux intelligents et vifs.
Agé, elle l'eût rajeuni; jeune comme il l'était,

car il dépassait à peine la trentaine, e1\e lui don-
nait un air sérieux et grave qu'adoucissaient l
peine les commissures un peu relevées de ses
lèVÌ,çs au pur dessin.
La sonnerie électrique avait à peine résonné à

l'intérieur c,que la haute porte de chêne s'écarta
à demi, mais s'ouvrit tout à fait, quand le valet
de chambre, accouru, eût reconnu le visiteur.
- Entrez, docteur, fit-il. Mademoìselle est dans

le cabinet de travail.'

Le chemin de croix de Saint-Jean
à Bourgullion

C'est avec un pieux empressement que, le
14 avril, vendredi saint, les fidèles de Fribourg
ont répondu à l'invitation du clergé de Saint-
Jean et de Bourguìllon et ont refait, le long de
l'arête du Bisenberg, ce chemin de la croix si
cher à la piété de nos pères.
Une procession, où se confondaient toutes

les classes, tous les âges et toutes les conditions,
partie de Saint-Jean à 2 heures pour aboutir
vers 5 heures à BourguiIIon, a gravi les pentes
caillouteuses de Montorge. Les fidèles se sont
agenouillés en adorant la croix et ont médité
les quatorze stations de la voie douloureuse.
dont des prédicateurs. en des accents vibrants
de zèle, leur commentaient les profonds el
féconds enseignements.
Stations « idéales. » que rappelaient cepen-

dant les images et. les symboles de la Passion,
car celles, qu'avait fait instal\er de Saint-Jean
à la chapelle Sainte-Anne, hors de la Porte de
Bourguillon, le pieux commandeur Péterman
d'Englisberg, et que nous montrent encore les
plans des graveurs Martini en 1606 et Merian
en 1642, ont malheureusement disparu au cours I
des siècles suivants.

PUBICATIONS NOUVELL~S

Le mois eucharistique, par l'abbé J. B. Bord,
docteur en théologie et en philosophie, profes-
seur de dogme. N° 599. Un volume in-18 de
208 pages, 3 fr. 50. Toile noire, coins ronds,
tranche rouge (N° 2), 7 fr. Société de Saint-
Jean l'Evangéliste, Desclée et Cie, Tourna;
(Belgique) .
Jésus nous a laissé l'Eucharistie ç.pmme un

pain céleste, destiné à soutenir et à développer
en nous la vie surnaturelle : c Celui qui mange
ce pain vivra éternellement " dit-il lui-même.
Par la communion, le Sauveur se propose, en
effet, de nous transformer en lui, afin qu'il vive
en nous : « Ce n'est plus moi qui vis, c'est le
Christ qui vit en moi. )
Et pourtant que de communions tièdes, routi-

nières, à peu près stériles! « Malgré mes corn-
munions je ne me corrige pas de mes défauts,
je ne fais pas de progrès, je ne vaux pas plus
que tant d'autres vivant éloignés de l'HosUe. •
On entend ou on formule des aveux semblable'.
Ce livre aidera les pieux fidèles, habitués à

la communion fréquente, à en retirer plus de
fruits.
C'est un Mois eucharistique. II comprend une

suite de considérations groupées en trente
jours -. Chaque « jour - présente de brèves
méditations, destinées les premières à la • pré-
paration -, et les secondes à l'action de l
grâces -, celles-ci sont suivies de quelques
c prières liturgiques - choisies. Après chaque
« préparation »et chaque • action de grâces •
on trouvera une résolution et lin bouquet spi-
rituel. Tel est le plan suivi.

·<:01l1810nde motocyclette.

Une collision s'est produite hier matin lundi,
sur la route du Jura, près de Fribourg, entre deux
motocyclettes, l'une conduite par M. Jean. Nuss-
bau mer, de Givisiez, et l'autre par M. Schuler,
mécanicien, à Chamhlioux. M. Schuler a eu une
épaule fracturée, tandis que M. Nussbaumer est
indemne.

"'sociÉTÉS DE FRIBOURG

Concours hlpplquÔ

La Société de développement de Châtel-Saint-
Denis a pris l'initiative de l'organisation d'un
concours hippique pour le 30 avril.
Une cinquantaine de dragons des districts de

la Glâne et de la Veveyse ont déjà annoncé
leur participation.

-
J. D, Recifs, secrétaire général de la Fédération
abolitionniste internationale : La traite des
femmes ct des enfants. Un volume in-16,
broché : 1 fr. 50. Librairie Payot, Lausanne.
Celte brochure de 94 pagés rend compte de

l'opinion exprimée par les grandes assises inter-
nationales de la Fédération abolitionniste inter-
nationale des sociétés contre la traite des Iemmes
et des enfants et de la Société <les nations.
Cet opuscule rappelle hiea des faits ignorés

par ceux-là mêmes qui luttent conlre la traite
et peut ainsi leur rendre de grands services.
1\ intéressera également les nombreuses person-
nes qui s'occupent de questions sociales en les
renseignant d'une façon précise sur ce problème
si important et sur la lutte entreprise, il y a plus
d'un demi-siècle, par la femme admirable nu'étnìt
Joséphine Butler. •

Marché de Fribourg
Prix 'du marché de samedi, 15 avril

Œufs, la douzaine, 90 c.-l fr. Pommes de
terre, les 5 litres, 50-60 c. Choux, la pièce, 10-
70 c. Choux-fleurs, la pièce. 50 c.-I fr. 20.
Carottes, la portion, 20 c. Salade, la tête, 30 e.
Poireau, la hotte, 20·25 c. Epinards, la portion,
20 c. Oignons, le paquet, 20-30 c. Raves, le
paquet, 20 c. Salsifis (scorsonères), 50 c. Chou-
croute, l'assiette, 20-30 c. Carottes rouges, l'as-
siette, 20 c. Hutabaga, la pièce, 10-20 C. Cresson,
l'assiette, 20 c. Doucette, l'assiette, 20 c, Rh,I~'
barbe, la botte, 30 c. Pommes, les 5 litres, 70 é.•
1 fr. 30. Citrons, la pièce, 10 c. Oranges, la
pièce, 10-20 c. Noix, le litre, 30 c, Beurre de
cuisine, le demi-kilo, 2 fr. 20. Beurre de table,
le demi-kilo, 2 fr. 40. Fromage d'Emmental, le
demi-kilo, 1 fr. 20-1 fr. 35. Gruyère, le demi-
kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30. Fromage maigre, le demi-
kilo, 50-60 c. Viande de bœuf, le demi-kilo,
80 c.-l fr. 40. Porc frais, le demi-kilo, 1 fr. 40-
1 fr. 70. Porc fumé, le demi-kilo, 1 fr. 80-2 fr.
Lard, le demi-kilo, 1 fr.-l fr. 80. Veau, le demi-
kilo, 1 fr.-l fr. 90. Mouton, le demi-kilo, 1 fr. 30-
l fr. 70. Poulet, la pièce, 2 fr. 50-6 fr. Lapin,
la pièce, 3 fr. 50-7 fr. Cabri, le demi-kilo, 1 fi. 50.
Grenouilles (le quarteron), 1 fr. 80.

Société de chant de la ville de Fribourg. _.
Ce soir, mardi, répétition générale obligatoire
au Cercle littéraire. Présence indispensable.

Mutuelle. - Rêpétltion au local; basse, 8 h. X.

Club alpin suisse, section Molésoll. - Demain
soir, mercredi, à 8 h. %, au local, séance :
Discussion de la course des sections [ribour-
geoises au col de Lys. Causerie avec, prçjccttons,
par M. Protzen : La vie au Moléson en 1932 en
images, première partie. Les familles des -clu-
bistes et les jeunes (l'O. J.) sont cordialement
invités.

Le jeune homme, auquel les aitres de J'apparte-
ment paraissaient familiers, traversa le vaste cor-
ridor orné de tableaux et, parvenu à l'extrémité,
devant une porte vitrée qui donnait du jour dans
le vestibule, il y frappa.
- Vous pouvez entrer, Henri, fit de, l'intérieur

une voix de femme.
Il pressa le pied de biche de la porte, l'ouvrit

et la referma derrière lui.
- Vous m'avez deviné? fit-il en allant jusqu'à

une table' surchargée de papiers et de livres,
devant laquelle une grande et belle jeune fille
était assise.
Elle lui tendit la main qu'il pressa.
- Deviné ? Non, dit-elle, mais reconnu à votre

pas et à votre silhouette qui s'est dessinée sur le
panneau vitré de la porte. '
- J'aurais préféré, fil-il en souriant, que' ce

fût par la voix du cœur. '
- Ne dites donc pas de bêtises, Henri, répon-

dit-elle en lui désignant une chaise. Vous ne serez
jamais sérieux. Qu'est-ce qui me vaut cette visite
presque matinale? .'
. - Vous m'en voudriez encore de dire 'que c'est
vous. Tant pis. C'est vous èt aussi le désir d'avoir
des nouve1\esdu maitre.
- Excellentes. Mère et papa se trouvant fort

bien de leur séjour à Vichy, papa du moins, car
mère ne va là-bas que pour l'acc<?nwagner, étant
d'une santé qui brave toutes les maladies.
_ Comme si le professeur Berthier était malade.
- 11 se Ie figure et il faut lui l~isser croire

que son foie le travaille.
- Et vous ne vous donnez pas l'illusion de

travailler, à ce que je vois, fit-U en désignant les
livre, ouverts devant elle et les ,pages remplies
par l'écriture de la jeune fille. Comment n'avez-
vous pas suivi le maitre qui ne peut se passer dl'
vous?

- Mais parce que j'ai tout juste le temps de
préparer ma thèse avant la rentrée car nous voici
déjà fin juillet.
- Votre thèse,' Madeleine! fit-il, votre docto-

rat I Comme si vous aviez besoin de cela I Passe
encore pour celles qui croient avoir la vocation
médicale ou qui espèrent en avoir besoin pour se
faire une situalion. Mais vous? Vous, la fille du
célèbre Berthier, professeur éminent, membre de
l'Institut et .une des gloires, après Pasteur, de la
bactériologie I
- Eh bien, répliqua-t-elle en riant, placez-moi

dans la première catégorie, celles qui croient avoir
la vocation.
- Quelle plaisanterie! fit le docteur Henri

.Tainturier. Voire vocation, Madeleine, est de vous
marier.
- Et de vous épouser I coupa-t-elle, riant' de

nouveau.
- Sans doute de m'épouser. Ne suis-je pas

digne de vous? J'ai quelques bonnes rentes ct
bientôt une clientèle; nos familles sont unies. vos
parents m'ani en estime el moi je vous aime.
. - Ah I s'écria-t-elle, vous aurai-je assez entendu
me le répéter I Mais je le sais bien, Henri. Vous
avez été pour moi, et vous êtes encore le meilleur
des amis, après avoir été le meilleur des canrara-
-des sur les bancs de la Faculté. Pour vous con-
soler, j'ajoute' que vous êtes le seul que j'affec-
tionne. Là, êtes-vous content?

Alors, unissons nos deux amitiés pour en
faire un seul amour.
- Dieu que vous rabâchez toujours la même

chose, mon pauvre Henri.
- Mais, dit-il, suppliant, parce que c'est tou-

jours la même chose.
- Pour moi aussi c'est la même chose. Faut-il

donc sans cesse vous le répéter : Je ne veux pas
me marier.

RADIO
Mardi, 18 avril

Radio-Suisse romande /
12 h. 40, gramo-concert. 13 h. 40, information

financières. 15 h. 30 (de Genève), gramo.CO\leer~
re h. 15 (de Lausanne), intermède de piano, p~I
Mlle Renée Gascard, 16 h. 30 (de Lausanne), p,eutl

travaux féminins. 18 h. (de Lausanne), « H),gi.~e
mentale de l'adolescence >, par M, le Dr Berso~
18 h. 30 (de Genève), leçon d'anglais. 19 h'l (dl
Lausanne), radio-chronique. 19 h. 20, correspon'
dance parlée. 19 h. 30, • Ma discothèque >, pal ,

·11
M. Mooser. 20 h., musique de chambre par, i,
Quatuor de Genève. 20 h. 45 (de Genève). l'adir
théâtre. 21 h. lO, soirée de fantaisie, par les ßroa,'
casting Serenadcrs. 22 h., dernières nouvelles. .r l

Radio-Suissa allemande "
12 h. 40, concert récréatif par l'Orchestre Radio', bel

Suisse allemande. 19 h. 45 (de Berne), mare,.
jouées par la Stadtmusik de Berne. 21 h. 15, 'eÒ~'
cert du soir.

Stations étrangères
Munich, 20 h., musique populaire par un Irio,

Langeubcrg, 20 h. 5, soirée récréative. Stuttgnr~
21 h., concert récréatif par l'Orchestre philtiar'

. L" L\ldrelmornque. erpzrg, 20 h., duos pour harpes. o
national, 21 h. 20, musique de chambre, Vienne.
20 h. 5, concert par le chœur de l'Opéra d'Etal dl I

,.. h 30-v renne : œuvres de Brahms. Radio-Paris, 21 ",
musique enreg?!;trée. Poste Parisien 20 h. 30, coP', 'r'
cert symphonique. Budapest, 19 h. 45, concert dO.
chcstre. Rome, Naples, 20 h. 45, concert varié. '. '~

'~

Mercredi, 19 avril

Radio-Sulsse romande
'onS12 h. 40, gramo-concert. 13 h, 40, infonnalI,-,

financières. 15 h. 30, Quintette Radio-Suisse ;oJ1land!j
16 h. 30, musique de jazz. 18 h.; heure des enfanls;.
par l'oncle Maurice. 19 h. (de Genève) radio,éhf~', 'JI/
nique. 19 h. 30 • L'affourage du bétail au prl.

)'or'temps >, par M. Daccord. 20 h., concert par ' f
chestre Radio-Suisse romande. 21 h. (de Lausn\l(\~'

. 'èreS
cabaret-concert avec M. Bersin. 22 h., der!!·,·
nouvelles. 22 h. io, • La Suisse romande >, en:'
seric touristique, par M. Hersent. 22 h. 30 (e
Montreux), musique de jazz.

Radio-Suisse allemande '
'quO12 h. 40, concert de gramophone. 15 h. 30, \11uSI,'re

de chambre. 20 h. (de Zurich). soirée popul,910
avec le concours de la Knabenmusik. 21 h. 4,
concert de balalaikas. "

, ,.t-,

Stations étrangères It
Munich, 21 h. 30, concert récréatif. Stuttg,n~

20 h. 30, soirée variée. Leipzig, 21 h., concert sY~:
phonique. Vienne, 20 h., concert militaire. RadIO'
Paris, 20 h. ,45, théâtre. Strasbourg,.20 h. 30, C9l
cert de mandolinistes, Budapest, 19 h. 30, • ~~
Traviata >, opéra en 4 actes, de Verdi. pragU

19 h, 25, concert militaire..--~~~~----------------~~Secrétaire de la rédaction Armand S~

Ecole

LEman lA
-'

Lausanne
Préparation rapide et approfondie

.'
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.~ 18 avril 1933

t
Mada· E· ..
Ma lUe. - mIlle Gendre-Gendre, à Neyruz :

et p ~.al1le veuve Albertine Gendre et ses enfants
sanne ILs-enfants, à Neyruz, Matran, Pully, Lau-

e, Vevey S" .'et S' , , ' evaz, Vuìsternens-devant-Homont
, IVll"ICz;

Monsie ' . '.. " ..et . 11I ct Madame Raymond, Gcndrc-Volery
Il. ses enfants, à Nevruz Vuisterneils-àévant ..

OIllOllt \1'1 .'ai " I laret el. Büssesach ;
f llSI que les familles parentes et alliées,
Ont par] dl· ..nent d" . c a perte douloureuse qu'ils Vieil-

eprOl\Vel' en la personne de

, Monsieur Raphaël GENDRE
leur l' ,
fils )len-UlJllé époux, fils, frère, beau-frère, beau-

.193'30llcle, neveu et cousin, décédé le 16.avril
I ' dans sa ')l)llle année après uu e courte. nalad' . - , c •

L' fIe, I11UIli de lous les sacrements de l'Eglise.
"l o flce d'enterrement aura lieu à Neyruz le.. erer d' . ,

C e I II) avril 1933, ù \} h. 30.
et avis Lient lieu de lettre de fair~ part.

~~.4J~~________ '~W~~..u-~~ I~~·v'~~._'!IIF. . -_. __ ._--- .._-_._.na -
TRANSPORTS ·FUNÈBRES

A. MURITH 5 A.
C ti'RIBOURG

~CUeils - Couronnes Automobiles funéraires
........

à partir du 25 juillet
prochain, à J'Immeuble
Nv 20, à Pérelles, un
appartement au 1er étage,
côté du boulevard, com-
prenant 4 chambres avec
dépendances, installations
modernes et chauffage.

S'adresser à M. Cyprien
Schorro, concìerge, Pé-
rulles, 24, ou à la pro-
priétaire Irullerlede
Guin. 11 738

Appartement

à vend. . .l" _le, avec Iaci-
Ite de

''''l payement. Mo-
\te e 192.: ,8, -Sept -places,
~olld .
·p'. ' lt1tér. ·21 che,'.

arral't 'te at. 51ï7 L
LOUisA- uguSlc Goin":tu S • . ,"

~VaUd).

~

:'-PrOducteurs
ti de thés
..EMANo'
I.~lll (e ENT représen-
alstes) POUr vi sile gros-
!laYoll ct négociants. _
, Off. en cXc\usi vité,
()F'29~~S ~Ouschiffres
~.llnoncees~,'LOll 0l1rQ~en~~:Fiiss ..11-
I.·.~

i A. v·endre .
Illllleubl

· aVec e à -Yverdon,

Café... 435-1)

éPicerie,.,
c " charcuterie
OMMER .

Parfaìt. CE marchant
1'olltdCI11el11 bien. -
à Co e suite ou date

· 1:0 I1vCllir,
-,,<tudesA!lIChe l'noM Cam-

CrOix' Ilotaire, à Ste-
e\atd' OU Ulysse Pé-
dOll" Ilotalre à Yver-

~b Il demande

Olll~nger_
oOu . Pâtissier
· \'ant
Ilour u travailler seul

Se n .remplacement '
SUite pr\esenter tout 'de
houl c 1ez M G'Il anger' • . aehoud,
e l'IIôp,:~pal\sserie, rue

~._ 11797One 1064. ------------------------

1 grand lit 2 pl., (literie
soignée), llable de nuit,
1 lavabo et glace, 1 ar-
moire, (ou commode}, une
table avec tapis, 1 divan,
chaises, 1 table de cui-

,sine ct tabourets. Ernb.
exp, franco, 5483 L

On peut aussi visiter
le .dimanche, SUl' .rendez-
vous.
R. Fessler, av. France, 5"
LAUSANNE.

TéL 31.781.
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Monsieur Edouard Collomb, à Frtbourg; les'
familles Belleville et Collomb, à Genève; M. l'abbé
A. Cnlloruh et 1\1l11e DUCI'est, à Fnìbourg, reniee-
eient toutes les personnes qui leur ont témoigné
de la sympathie dans le deuil cruel qui vient'
de les frapper.

Page ;;

faute

(prime

Résultat du concours N° 9

A envoyé la solution avec O

Mlle G. Chevilloz, Fribourg

Fr. 350).

Avec 1 faute :Ml\I. G. Chevillez, Fri-

bourg (3 p.j : B. Gerber, Fribourg

(2 p.). La part = 30 Ir,

,PERLUÌI'Ì,: DE 'LU:~~Evous.procurera ce plaisir
si yOIlS. en achetez, un .kilogramrne,
Achetez-en beaucoup, mais ...

La liste des du Con-gagnants

cours N° lO paraîtra dans LA LI-

BERTÉ de mardi 2 mai,

'TROP.

Si vous teniez ft. être au courant des pri~d~ l
jour, des occasions. exceptionnelles offertes par r .
les magasins; si vous désirez connaltre le Dio-l

. '. ."'.
ment de l'arrivée des. nouveautés de la saison:

Fin de la première série des CON-

COURS. Ils reprendront sous peu, pro-

bablement sous une forme nouvelle.

à lotier, pour le 25 juil-
let, dans villa, il petit
ménage soigneux et tran-
quille; quatre chu mbrcs,
chambre de bonne, bains
installés, chautf'agc cen-
traI, buanderie, séchoirs,
cave, galetas. ja rdin d'agré-
merit ; proximité centre.

S'adresser par écrit à
Puhlleltus, sous ehiffres

ïP.l.1.47li3.F.·._._.ii' l 'po ur . v i si t e r h\Ire a u x,i administrations, banques,I instituts, pensionnats de

1'.mohilier· ...:'~~~~~;~I~~.a~:.·~.,i:;~~~o~~~
J U~i':bv' énergiq\,l~. . .;" ,,'
. .. Faire 'offres à Publiei-'

390 fr tas, Feìhuurg, sous chlf-
• ires P 92-29 F.

Employé de bureau
"herche

de mon pressoir (plant .- h' b t
a mèrica in ), à partir de C am re e
50 litres, à 55 cl. par li-; pension
Ire, déna rt Locarno. i L' . - dB' f'"F. 'VeÌ!h~nmann, Lo- ". a maemne a- cou l'C «. ernma » ne rgurera

• <J. )" (Il.H~·~nvirpl\s._çle la _R:trc,.., .dorénavant dans ··\los..-demeures-qu'aveece meublecarne, h. ..:>:.aEcrire sous c h if f rios .
----.,.-- 'ti' 5431 L à"Publièita~ ~ ,ll'une rare- éliigaRcll. . r,

O·t'ÂSi t,ad·sanne.·'·, :. ':~ Représentants 'serieux sont demandés pour
" o . U .!!!l' •. . ( chaque district,

bulles occasions, une l' VACH:ER E· WA·SSm· [ft" ., ft Fnm~n~~
CONDOR 35il cm c., sou- , li . . ' , ..~....L ll. H. tIÛ,:hJUri.iu
papes en tête avec grand ust demandé
éclairage Bosch"Fr. 4.50,- .-.. '. .

Une ZundnM'jI5Ò·em , IPour12 vaches. Vie de I .. ' · S JI P l
~~.ecî9é~lairag~l',é\e!:triqUe, Ijla~~~l~~:esser sous chiffrcs,.mprlmerie aint- au
. nlliERFrères ·',·~.....r:;lt;;~u;9r2;g.;.F,;;.;:;;;;ù;;P;.Ùb;;Ii;;Ci;;ta;;s'=:;;;.~l'tî;:A;;I;;S;;'O:N==D;;E;:;;;;;C;;O;;N;;;;;F;;;;;I;;;A~N;;;;C;;E=~

.l'iIII

On demande une Ouelfinanciet' 1,

,.et

On demande
jeune homme émancipé
des écoles, comme débu-
tant.

Sc présenter à la laI-
terie de Neyruz. ,10H40

Représentant en VUlS'
est demandé

pour la région du Mouret
et Ja Hu ute-Gruyèrc. En-
trée im médin te.

Ecrire SOllS chiffres
S Hi8i3 L, à Puhlicltas,
Lausanne.

A LOUER

Jeune mIe aiderai't artfsan sériel;"
sérieuse, pour aider au ct capnbleà s'Nab!ir:
ménage el servir au café. : (prêl.sur immeuble). .
. S'adr ..esser sous vch if'frcs I S'8d,r, par é.(~rit.. SOllS.
P 40405 F, à Puhlìeìtus, l' '10401 F, à Publìcltas,
Fribourg. . . Fl"ihollI'g.· .. :

grand magasin de cycles,
derrière le café Conti-

'''0''" . . .. .•.. 1

LUNETTES" QUI N·E'VQIJDRA.IT PAS

à Avry-s-i-Rosé, pour Je
j cr mai,. hel appartement
de 5 chambres, remis à

. nèùf:l)i-ès de lagare, avec
grand jardin et un peu
de -terre ·sionlo désire.

S'adr. à PAGE Jos., à
Any-s.-Rosé. 40411

A LOUER
par voie de soumission,
1111 domaine de 24 poses,
Bon terrain. Entrée im-
médiate. 40413

S'adresser à Emile Clé-
ment, Ependes.

,A LOUER
·Fo,in

Jeune fille avec bons

t -II et pluœ-ncz nickel, belle'
certificats demande place e' 'pa· I e F· 350
pr sc perfectionner chez" ", . qualité, depuis ·r. . :
bonne couturière catholi- jusqu'à : épuisement du:

Il botté lés et ouverts, de' stock, au maaasln DA':·que,.·à Fribourg, où e e .":··lre·,quaIité. Marchandise LER frères, ròutc"Neùve,
serait logée ct nourrie, disponible en magasin. _ derrière le grand café
vie de famille, sans sa- Prix. avantageux, Continental.· '51-10
laire. 1243 S S'adresser àAloïs Val·, Encore divers ar+icles

.S'adresser à .Anna sa- I~t~o~n~,~f~o~u~rr~a~g~e~s,~p~a~y~er~n~c~.~(~l'~O~Pt~i~q~Ue~à~h~'è~S~h~as~:.~p~r~ix~-';;~~~~=::;;===a;;;:;;;======;;;;;;;=~;;;;;;;;;;;;;~1er, Kronengasse, 8
. SOLOTHUHN

A louer'

"ttention !
prePonI' jeudi mutin, le 20 avril, ou.
, ndl"Pl'i _ .~llt un transport, pour Genève, à
l'h X tout à fait réduit et suivant

,3;5~Po~t~nce. Téléphonez d'urgence
, F l'ibourg.

G. BISE.
A la •llleme ad resse,

a trouvé
dilllaneh
;1& lUt e d~ Pâques, un bracelet or

. Le .l'eclamer à Mme BISE,."

voir gratuitement .Ie. beau sourire<de
. MAURICE CI-IEV ÀLII2H?

reprise du dernier grand succès de

Maurice Chevalier On cherche, pour le
lCi" mai ,,..

vos "bonnes places à .temps! !.î41·
m'l"'14~'~e', '.' ~. i.·' ,., ·'i .. •

,,' . '

Retenez , .

Jenne' fille,
, calùoliquß,·. -yolonlairë
dans .:famine' catholique .:'
du cuuton de Soleure, qui
paycruit, s'ii est posxiblc,
pension modérée. Occa-
sion de fréqüenter Técole
ménagère et d'apprendre
la Iaugue ·a11ema·nde. ;. :', ,

" Adresser les off'res . à
'}?uhlleHùs, Fribourg, sous
p Hi!);} F.

Un

2111e VACHER..
fort trayeur est demandé
chez Gilgen, nu Bucley, .
pr.Luss~·.-s.-}1orges (Vd),
Tél. 72,5-1-1. Entrée il
convenir. )6881

l:11édecin:tlctllist~
P A YE:ß ~~E

de retour
VIN R'OUGE
··'TESSIN01SR..eprésen fan f

Jeune ·homme
sérieux et honnête' est
demandé dans ·boulange-
rie de la ..place pour' por-
ter le .pain ct aider il dif-
férents t,ravl,lux., ...
'S'adresser par écrit sous

P 11801 F, à Publieltas,
Frihoul'g.

" ;

Q'est par les annonces que lescomp1er-
·çants' vous mettent au courant des choses

.1.·· Jp'portant •• ~u'll. ont à; vous connàunìquer. I

~~_·---~---~~~,, ~"~~~ ••;~;__~"""~AA __" ~~" •.mWAZ".===="""__ ~ uu ..

hel APPARTEMENT de
.4 . pièces, véranda, jar-
din. Bien situé, 11663

S'adresser par écrit au
bureau de l'Indépendant,
5, rue du Temple.

A' LOUER
pour le 25 jïïillet, appar-
tement très ensoleillé de
3 chambres, toute dépen-
dance ct jardin, Prix :
Fr. 57,- par mois.

S'ml rosser à la Vignet-
tnz,2(l, 1er étage.

Maison
A VENDRE

A vendre, aux envlruns
de Frthoùrg MAISON ET
.TARDIN avantageusement
situés; seuls ou' avec' ter-
rain agrleote (contenance
à convenir).
. Pour tous renseìgue-
ments, s'adresser ail .sous-
signé. '. . 11ß'J4

FI'ihourg, le 10 avril 1935.

A; Grandjean, notaire,
l'Ile de Romont, 31. Té-
Iéphoue 9.59.

A vendre
3000 kg, planions de
pommes de terre Ergold
ct Ccntifolia, importés en
1\);)2, chez ßerset Fran-
çOis, COI'mérod. 117\)8

!vendre
2 chars de BON FOIN,
au prix du jour, chez
Mme Clémence Joye, Prez-
vers-Noréaz. 11799
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Therma S. A., Schwanden, GI.

Les beaux jours .....
créent l'envie de faire ces merveilleuses
randonnées à bicyclette. Le vélo qu'Il vous
faut est SUllS contredit la fine bicyclette
« ELITE ", de fabrication suisse, à prix
très abordable.

F. LORSON, vélos-motos
DERRIÈRE CHEZ KNOPF' FRIBOURG

-
MOTO~AcocnE

Nouveaux prix

Nouveaux modèlera,

Machine complète dep. 1450 fr.

Densaler frères
garage du Nord, Fribourg.

irr",." .'1

Helvetoplast (1
.contre lesj-hutnatlsmes ' ~. Â~\

emplâtre médicamenteux: sur'tf'V. \\
tissu élastique, Prix Fr. 1.25 . ...

Avantages: C ~
Soulagement immédiat. Grâce à
S.OI1 élasticité, l'Helvetoplast est ~
d'un usage agréable et laisse une ~
parfaite liberté aux mouvements. 'fT
Laboratoires SAUTER, S. A., Genève

Le docteur A. Fischer
médecin spécialiste

6S!nmaC, inleSlinS, ioi~, cœur olmaladies ioloroos.
Diagnostique. aux rayons X - Cures avec résultats
très favorables. .
Instib~t électro-médical et à divers rayons
Trailement spécial des rhumatismes, de la sciati-
que, de la goutte, .des maladies des nerfs el des'
reins; de la, bronchile et des états dyspeptiques.

Tél 2:1940 Berne, Spitalgasse, 40
Consulta tions 9 :ì 12 h. et 2 à f> h.

B:iographies d'enfants
INTER LILlA : LlVlETTO ..Fr. 0.45
I~UCETTE 0.55
Une âme, d'enfant : Guy de Fontgalland 0.5;)
Une petite âme du bon Dieu : Marguerite D. 0.65
CROISÉS DE L'HOSTIE 0.75
LOUIS MANO HA . 0.75
POUR L'HOSTIE 1.25
Dans II' rayonnement de l'Hostie 1.25

AUX LIBRAIRIES SA1NT-PAUL, FRIBOURG
130, place St-Nicolas, et avenue de Pérolles, :18

pour le 25 juillet. à la .
rue de Lausanne. 51,
appartement de fi pièces, nOs nouv~aUH~riH Dour 108, sandales
avec confort, soleil. Il!!U

Pour tous renseigne- ~
ments, s'a-ir. ;, !\IM. Per- ~.~. ~Sand., :11.,exlb..le..s
rin et W!'ck, rue de I _,',' ~. :,. , •
Romont, 18. 111139, '" '. '''- : .,

doubles semelles

P~:aumon du JURA Il N°S 22-26 27-29
Fr. 4.90 5.90

Tea-room
avec semelles crêpe

CONCERTS Fr, 4.90 5.90' 6.90 7.90 9.80

A LOUER

-

PerdulpERDU .
le dimanche 2 avril, de-
vant la gare, un sac à
mains, gris; prière rap-
parier contre récompensé.
à police. nvse

samedi matin, entre Pon-
thaux et Fribourg, une
certaine somme d'argent.
La rapparier contre ré-

compense à M. Louis
FAVRE, ouvrier, il l'on-
thaux, 11793

PERDUMélange24 ft;Ä~Ä~S: .
è 40 CIs,

\lEHRY WEBER. ZURlCB

de la clinique du Dr Rey-
mond aux .maisons Ma-
derna, àPérolles, une [a-
quellc de laine grise. .
La rapporter contre

récompense avenue .du
Guinfzef, 2R. 11794

DROGUERIE
ili r DU~'O:NDOll
ß RUlE OE BOURS '.

Lausanne

pour bicyclettes

Le
Fnru Fr. '3 50

La chambre à air

Fr. 1.75

Eictenberger frères
s. A.

à conditions favorables

l'ttAISON
situéc à la Grand'rue,
côté soleil, trois, loge-
menrs. 101\9B
S'adresser à MM. Weck,

Aehy et Cie, banquiers,
Fribourg.

Vis-à-vis des Arcades de
la gare. Fribourll' .
Envois contre rernbour-

sement. .. 25-3
q,'.i~:.;;U:~

30-35
6.90

36..42
7.90

43-47
9.80

en rindbox, brun, souple
donnés par

F 590 6.90 '7.90 980_ Té!édiffusion I r. •. •
Sandales vissées, -brunes ou noires

Entrée gratuite - Char-
mant but de promenade.

A LOUER
le rez-de-chaussée de la
maison de M.Fr. Reich-
len, r, Saint-Pierre, No 18,
avec Jouissance du ,jar-
din. 11712

i.al(' =:
La machine

la plus apprécIée
est une

bulletin. de garantie
d'une année

Payable par mensua-
lités de Fr. 20.-.

Prospectus spécial.

Librairie -Papeterie
J. LABASTROU
FRIBOURG

A LOUER, aux environs
de Fribourg, à 5 min.
d'une gare, beau

Logement
de 2 chambres et cuisine.
S'adresser sous chiffres

p 40407 F, à l'ubUcHas,
Fribourg.

Echange
Je demande, pour mon

garçon de 12 ans, une
place dans famille catho-
lique, pour apprendre le
français. VIE de famille
exigée, Jeune fille serail
prise en échange.

S'adresser il .JOSEPH
BOMMER, chauffeur .pos-j
tal, Oberendlngeu,

10.80

Fr. 5.90 6.90 7.90 9.50
". 'i.,.. .(

KURTH~Fribourg-
Nous ressemelons' toutes les sandales

IlvantageIlS(~mènt. '
. - . '........................................

·Gjcm1·~·btUnd,t
. ,

I

Papiers .peìnts.
Grand stock en dessins modernes

. à bas prix 2-2

chez Fr. Bopp" ameublements, rue du
Tir, 8, Fribourg. Téléphone 7.63.

..Caisses
enélernil
Nouveaux

i»RIX REDUIT

E, Wassmer S. A.
FRIBOURG

l
•I

~~------~----------------------~~------~.~
A LOUER
pour le, 25 juillet, appar-
ternent de 4 .pièâ8, avec
tout le confort' moderne,
conditions e rceptionelle-
ment avantageuses. Belle
situätion IlU '·soleil.
S'adresser sous' chiffres

p 11168 F, 6 Pub licitas,
Fribourg.

SOUlV\ISSION1;,i
j +.

. ". "a
La Société du moulin agricole de la Broye,$;

Eslavayer, met au concours les travaux de, Jl!~
connerie, béton armé, charpente, couvertll[of
ferblanterie prévus pour la construction de 8\.,
A blé attenants à son moulin, en gare d'e~
"Y~ e
Les maîtres d'état intéressés peuvent prepdJ

connaissance des plans el cahier des ch.r$.,
chez !\I. Marmy Antonin, président, à Autafari~
ou au bureau de M. J. Barras, ingénieur, à B,~ptdu 18 au 23 avril.Les soumissionsdev!Dà
parvenir à la Direction du moulin agricolC75Ò
Estavayer, pour le. 25 avril. 11

La Dlre~

A. VENDRE
3~OOO kg, .de .PQmmesde
tei"e • Industrie -» à1D 'fr.
les 100.ikg. : 11755
Chez Jolliet Cyprien,

Villaz-Saint· Pierre.

A vendre
2 chars de. PAILLE.

S'adresser à M. Fernand
Schneidcr, Noréaz.11753

FOI~ et
REGAIN

A vendre 3000·kg: .·40403
Chez Mme 'v~ûveErnest

Berger, Pr~z~.v:~rs!No~é8z•.........,...:
A vendre " .'.

AUTO
conduite intérieure,' 5 pt,
14 HP, en parfait état. 'i
Prix avantageux.: Facilités
de payement: Intermé-
diaire s'abstenir.
S'adresser : Puhllcitas,

FRIBOURG sous. B .784 F. . Un labae d'un gofU exlraordinair~

IL FAUT L'AVOIR GOÛTÉE..... rJlt,
notre véri~able saucisse à rôtir de payepet!
pour savoir- quels excellents repas. elle J JI'!
met 'de préparer presque sans fraIS l tiri'
a qu'à veiller à ce que ce soit notre "uM
table s~ucisse àròtiJ" de Payerne, g~r; ~.!!,
pure .vinude .de porc et .dont-Ia qualli,
inégalée ..

ulerie Payernoise S.~i:
FRIBOlJRG ,_ I

•.tl8. Téléphone C"
Expéditl,

Succursale tle

(Joseph Godel, gérant),boulev. de Pérelles,
·Servlee 6· d()miëUe.
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